
me qu
«téraUlC.n- il Ani;iii.u;iii- .1 1 i u i r l n r M 11 >n f ,
tous le* soi tu qu'exige son étui, mai» un i< espère pas
le guérir. Le prince de Mont fort est frère du fcÀ
Bonaparte qui csi venu col été IÎÎ 'ÎK* â Paris.

— Le Po!vphi*mu9, venant 'les ports d [l&lie, a dé
barqué Ve ï l octtibre j Marseille VO réfugiés qu'il a
pris à Uvnurne. Cela porte à ISi le chiffre dfes réfugies
que Miirsi-ilir a reçu» jusqu'à c* jour ei quiaontau fui
et à mciure de leur arri'.éi1 envoyés dans l'intérieur.

ÏJeuï de ces réfugié* ont disparu après Lear débar-
quement ; un ne sait quelle route ils ont prise.

— Le nombre des relûmes italiens qui ont pris pan
aux derniers troubles de la Romaine et cherrlient un
asile en France, s'est encore accru de 31 individus,
que l'IIerculunuma ilébarquéa hier sur nos quais, ï o ~
tal jusquii ce jour 196. fXouveilùte

— On *ak que <V;i><;r7 nombreuses conversions au
«alhn!- ment parmi les meni
bre« r ,,. M. \Vard, membre
de H ! une certaine sensa
tion. Ou tu auimiueaujitunll.ui une plus importante,
celle du docteur Newman, qui pat, a v e le docteur l'u
«ny, le chef de la nouvelle école thro'ogtque d'Oxford,
Non* douterions <te ïevacwude de cette nouvelle, qui
a déjà été annoncée bien des fuis, et à tort, si nous ne
la trouvions mentionné par In Morntng Poa(t qui est
le journal le plus favorable à ce parti. Cette feuille cii
plusieurs autres conversions, et dit qu'il s'en prépar
encore beaucoup. Tous les nouveaux catholique* ro-
mains étaient des ministres de l'église établie ou de
docteurs gradués de Université d Oxford. La résolu-
tion que vient de prendre M. New ma n. si la nouvelle e*1

vraie, causera < rtainemcni un^raml effetdans régi.!
d Angleterre, dont il était on des membres les plu:
éminens soos tous les rapports, et dans llniversiU
d'Oxford, qu'il avait illustrée par ses écrits ri ses pré
d ieation*.

— Le journal américain Washington-Union anno
ce. qu'une association d'Italiens a formé le plan du
établissement colonial dans le Texa*; cet t'Uibliswme
sera composé d'Itniien* qui, fuyant la persécution pi
liliqtie. voudraient vivre en respirant l'air li|>re de l'
morique. Parmi les membres de l'association, plu îeui
possèdent un capital de 1,000 à 10.4>0o dollars. Ils
proposant tic l'aire venir it-urs familles et d'introduire
dans le nouvel ct.il de II nion les arts et les enflure» de
leur patrie. Parmi ces dernier?s, \a cultare de l'olivier,
de ta vigne et du mûrier, ainsi que l'éducation des vers
à soie, sont tes jiriii<:i|>.ilc!* que î on a en vue. On dit
qu'un riche Arménien appuie cette association de son

^ er do la
» La duré*- *... ^ . . . : . . jurt du •

lent a .><!<• à la preferture. et non il<
!>rerel; c'est'donc avant i>xpir.,
^uil la date du dépôt que la

.tt être acquittée à }<einc <'.
•rsée indinéremtnrnt a ta •
Oît'ïïl OÙ î** f '
— Le tribu

;erque la v :

Mie peut être
d dé

: «le ju-
• om|ja-

|-etit donner

fr. 90 c. tout compris.
Le présent a vit >̂

article» 16, 17 et t*
h.

: appartenant
'1er qu'ils fe-
>i>osition icn-

mius de. fer no

dilîéi en le s upinitji.i, v i-
aient à t ouverture d* la ̂
ianl à ce qu'aucune ioin|t ,,
toit autorisée à se for tuer et à rappeler a elle les cttpi-
Utui itvitiil d'avoir i.l<-|.tiM' iiu Irrwir un etfulionneniei

un rmiiiii-i «..' (•• ~.n.. i,\ n e pourra se former sur la
lac* «rieuses.
— < .du Havre:
i L.— .i. i-s >< ii,ni ^ . septembre,contiennentle rè

it des troubles dont ce malheureux pays est le théâtre.
tans ta nuit du 17 septembre,le parti Rivions!*' r *-"
ine nouvelle tentative rt'-totutionnaire. M
ourle lutte, le* insurgit (jui avaient clif
er delà ville de Jneniel nni élé repouss> - J
iemain de leur défaûr, loul ceux qui avaler., ité
>risonniers ont été fusillés.

l Itoctn fi\ itidii, ICT-
p:ii ei ï&ur dû 53

îr le vœu des
il.

mpéché,
d iimmdût&stRt&i autorité
L, MARlANI.

SOIBIKS, ROCT^IÏtltlË, DftAPBBir.» CHALES

G* GEHBHO F U S .
Hue S1 Jean vis-à-vis des Terrases

a u 1«r

Arrive de Paris avec beaucoup <ît* nouveauté**
éléments il i , .

brochés qu
acheteursrei :

nd choix depuis 1J U. jusqu'a 200.

ANNONCE.

Le 15novembre t8t-V h àtax heures après midi, en
l'étude de M» Gnasco Vincent, notaire . rue Spino-
la, àBastia; û la diligence des Syndics de l'union des
créanciers de la faillite du sieur Hoch Lucciana, PI
commerçant, il sera procédé, aux enchères publiques,
à la continuation de la vente des immeubles de la dite
failliu-, et spécialement des biens de Monserrato et des
étages do l'ancienne maison Lucciana, qui donne d'un
coté sur ta Traverse royale et de l'autre sur la rue droite.

Les syndics usant de la faculté qui leur a été attribuée
par le tribunal, réduiront la mise à prix pour la plus
grande convenance des acheteurs.

PKlft DK LA COMPAGNIE V Al.hB Y KBCftKS

Service régulier entre Baêtia et Mar$etiU
tt entre ft**(ia et Livourn*.

LA LETIZIA.
*i

LE COMMERCE DE RAâTIA
Un de ces bateaux partira tous le* dimanches deB*-

stîa pour Marseille , et l'autre partira tous les lundis
potiiir I.ivoitrnr.

Dr Basiia à Livourne il y aura d'autres voyages in-
termédiaires par d'autres bateaux de la Compagnie.

argent et de son intîuencc.
Norvn.T.R* »fL» P U T * . —1

capitaine R. Mesi.mii, i ; niu-Janerio,e8temrêp , ,
hier a In marée; il amène à son bord M. le lieutenant
do. vaisseau de Lastir , aîihvde-camp du conln'-ami
rai Laisné, vi M. Bourboulon, consul de France à Bue-
nos-AyrPs, qui sont arrivés à Rio sur le paquebot de ta
Pïala ti' Racer.

Ce bftiiment, qui a mouilé en rade le 27 août, y a ap-
porté des nouvelle!1! de Buenos-Ayres du i *, ot de Mon
te-Video du 16. En confirmant les mesures de rigueur
prises contre la république argentine et le général Ori-
be, elles n'annoncent aucun fail nouveau. Sur la rive
droite, toutes les communications étaient interrompue
entre ï.i terre H ïc-à i^cadr** romhinées ; sur la riv>
i>aucUi', 1rs Mofiïevidccn«i =p préparaient à poursntvr
les conséquences île l'ultimatum, en pressant la guerre
contre les troupes d invasion.

Le Courrier Euronèrn, qui parait à Rio-Janeiro,
publie, dans son numéro du 27 août, lesrensemnemens
suivans sur reflet produit a Buenos-Ayres pnrlo vigou
rotisn conduite des» puissances ioïervenanies.

L d l flill d R A

Le nommé Ciavatli (Nonce), laboureur, né demeu-
rant et domicilié à la Scnlca, canton de Campitello, ar-
rondissement de Bnstia lOnrsp}, mndamn», par ar.-i*ï
de la cour prevotalede U Corse, en date du limai *818,
aux travaux forcés à perpétuité pour crime de vol sur
un grand chemin, ci graciédéfinitivement par décision
de s. M. du 23 août 183», a présenté une demande en
réhabilitation C«»e demande appuyée des atiestii'.ion*
prescrites par l'article fi20 du code d'instruction crimi-
nelle, « *-IP Héjiow»e a H £re!fe de la co«r royal? d*1 Ra-
stia le 28 octobre 1845.

Cette insertion est faite cncxûculiondesdispositioni
de l'article 625 du code d'instruction criminelle.

T La capture de la flotille de Buenos-Ayres parait
avoir beaucoup surpris le gouvernement argentin qui
devait cependant s'y attendre; car celle, mesure était le
premier acte que commandait la rupture des négocia-
tions entre MM. •*** minières français et anglais elle
président Kosas. In conseil a été tenu a Uuenos-Ayres
pour aviser au moyen d'arrêter les conséquences gra-
ves qui résulteront du blocus du territoire oriental oc-
cupé par Oribe. Les organes dn gouvernement argen-
tin ne disent pas à quelle résolution on s'est arrête, ni
si on s pris une décision quelconque. Plusieurs Fran-
çais et Anglais, dominés par la crainte que leur inspi-
re la dictature de Btienos-Ayres, ont adressé à M. l)ef-
fmidis et à M. Ouseley. une pétition par laquelle ils las
supplient rie ne pas avoir recours à des moyens corr-
citifs contre r-ette ville. Le blocus rigoureux établi par
les flotte* française et anglaise n'en est pas moins main-
tenu ; un lirik yanli*, venant de t jolonia , ayant voulu
loucher ii Bucéo, l'entrée lui a élé refusée, n

— Le ministère du commerce publie l'avis suivant
utile a connaître par le-* pe.rKonnpfl qui, dans ces fier
nier* temr*, ont en si (;ran nombre pris des brevet»

ce Aux termes de l'article <i de la loi du *• >
«tir les brevets d'invention, les brevetés i
de payer la taxe par annuités, rosis l'art '
tnc 1m prononce la déchéance de« brevU-

i

ï

Extrait d'une demande en séparation de biens, pour
Ure inséré âann un des journaux aux terme t de la loi.

\yun exploit, dûment enregistré , fail par l'huissier
Dinvnria, exerçant prés le tribunal civil de Corte, sous
!a date du vin^l déni octobre courant, il appert que la
ilame Marie-Rose Gtultani, née Filippi, propriétaire
liemeurant dans la cotmnuncdei'ietiicuriode Ga^io

| e ÎÎ*,! «iwurrfiuiian! Joseph-Jean,propriétaire,de
meurant ftus«i dans la dite commune dp Pied i corte de
Ga{»gio, a formé demande en séparation de biens con-
tre lui, et que M* Casanova avoué au dit tribunal , de
mourant à Corte a été constitué par la demandei esse sut
la dite assignation.

Pour extrait certifié conforme par moi avoué an tri
bunal civil séant à Corte, et de la dite dame.

Corte, le 23 octobre 1845.
CASANOVA.

SIROP niumcKs DORÂMES,
TOSIQCS AXTI-SERVEUX,

de J. P. LAROZE pharmacien à Pari».
L<*« expériences dp M. le haron Lecttre, docteur ei
médecine do la Faculté de Paris, prouvent son effica
cité dans l'absence d'appétit, mauvaise digestion , coi
valesccnc.es traînantes, langueur, dépérissement, coi
stipation . débilitalion organique , gastralgie , (jastri
aif»ue ou chronique , 3 fr. îe fiacon avec la notice st
sen application. Dépôt chez M. Pomooii à Ba»tia.

(7555).

La CRKOSOTR-BILLAIU) rnntre les

MAUX DE
enlève à l'instant la douleur de dont* la ]
îMiéni la carie des denl* natépi, 3 fr.J

instruction. Pharmacien» dtpotita
polo à Ajaccio ; l'omonti à Ba^lia; i

PORT DE BASTIA.
A R R I V É E S

Rio, 2* octobre . brick-ftoelette Conception» français ,
de GO tx, c. Ersa, minerai de fer.

fjo'tft! »îc la Spvtid, *i \à. tr.î. à vap. Tél^jrsphc, frsn
çais, de 53 tx. c. Loin, pdssagws. *

Livourne, 2^ id. bat. à vap. POÏIO di borgo, français ,
dc*28tx, c. Rufjtiani, passagers.

IV la Mer, 25 iii. bat. à vap. Liamone, de l'État, de 50
tx, c. Albert lieut. de v.

Marseille, 25 id. bat. à vap. le Commerce de Bastia,
français, de 103 tx, c. Vatzi. passagers.

Porto-Ercoie,â7 id. trincadoure Belle Catherine, losc..
de 61 tx, c.Tonielli, charbon.

Boniracio. 27 id. pondol» Sainte Crois, français, de 7
tx, c. Zicao, fromage.

Naples, *27 id. bal a ne elle S1 Henri, sicilien, de 38 tx, c.
Mattareao, en lest.

Ile Madtiaine, 27 id. gondole S1 Antoine, sarde, de 10
tx, c. Semidei, fromage.
accio, 29 îd. tartane François Etienne, français, de
55 txr c. Ouaitelta, bois de construction.

Marseille, 29 id. paquebot Basiia, français delSOch. ,
c. Sanli, lieut. de v., dé p. et passagers,
'ourne, 30 id. bat. a vnp. le Commerce de Bastia ,
Vançais, de 105 tx, c. Valii, passagers.
Cap Corse, du littoral et de la plaj;e 50 bâtiments
ivre boi?, vin et produits agricoles.

DÉPARTS,
Tourne, 23 octobre, brick-gof-leue la Ville de Bastia,
français, de 75 tx, c. Zuani, en lest,
arseille, 23 id. bat. à vap. Letizia, français, de 74 tx,
c. Valzi, haricots et div.
vourne, 23 îd. misttek Assomption , français, de 29
tx, c. Sire t li, en lest.
arseille, -H id. paquebot Bastia, français de 120 ch.,
c. Saniîlieut. ne v., dép et passagers.

ivourne, 25 id. brickgoéleiteS1 Antoine,français, de
<V8 tx. c. Mecolin. en l«*t.

A In mer, 25 id. bat. à vap. Liamone, de l'État, de 50
tx, c. Albert lieut. de v.
vourne, 25 id. mistick Miséricorde , français, de M
tx, c. Gabriel!!, lapins.

ivourne, 25 id. bal. à vap- Télégraphe, français, de
53 tx.c. Lota, passagers.

orto-Torre, 26 id. bœuf Conception, français, de 22
tx, c. Uapelo, diverses.

Livourne, 2A id. bat. à vap. le Commerce de Bastia,
français de 105 tx, c. Valzi, passagers.

Livourne, 28 id. brick-got'lette Deux Amis , françaif,
de 65 tx, c. Alf«iii*i, en lest.

Livourne, 2fl kl. l.riek Valéry Jean, français, de 120 tx,
c. Sc.acealtiRa, en lest.

jvourne, 2<> id. ^r-Heite S1 Joseph, français, de 3ft tx ,
c. Sanli. lupins.

Au CapCorse, a la plage et au littoral fil baume nia avec
h lé et diverses.

U Gtrtint, N. TAUTAKOLI.

k l'l(|

JOt UNVL PQUTIQOT ET TITTÉRAïRE. — FEUILLE D'ANNONCES LÉGALES.

On > iboaiM k
i w la Cône : l'a An 16 fr.. Six moit 8 '
—- ém trnuwi «i > P»r» i I OfB« Corrf s,

L* P B I I df i m a t M Mt d* 33 csnu

» i 4 fr. — i'our l« Cuoliiieiit français i 8 fr. par un — l'uur l'Étranger £0 fr.
t-T.rueN. D. d«* Victoires 44} place delà Bourse i où Ion reçoit le»annoucw.

irju«-1** lettres nou affranchie» wroat refusée».

B&ftTtA iCo»u>

U M «ml» d m e pr*oc««fw em ce OKHMBI 1«I etprits
•a FrwH», c*e« li «hMlies d* BO*W coloai* d' Arnq«.
Qd rnnnrMiii nu A V « U MM M-JUule M I. H l l lmiriW

-uite

lapnsd parfaHaawtwa parti daaajouriH-fnenUcoa-liée , •bwlt» qo'on n'obstine i vouloir leur imposer.
liaoetf q«e «bit ce Bti>wer« te petto des feuillet de
r opposition iU> nuinhai. Mal» tt«*l Ikril» ri» onmprm-
<b«, par raigreur deleurdisemoD, par la violence de
wiir« aceasationt, par •

nu-
rt •• it.eut

u loin Ut» prévoir, au uiuiiiciii mé-
soàTora pouvait espérer que la pacification de ce

(Miyt venait enfin récompenser les long* et coùieux ef-
forts de la France. Quand on scrappelle le» intermina-
bles lotte*. q«i dur aïeul depuis quinze ans, luttes qu
ont coulé uni de noble sang au pays, et qt'on se di
q«e mut eut a r*eoWD6iftcer, dao* la partie de '.'ouest
ce n'oit {M» MII» de tn»le» |jttr**etil.atof.tâ qu'ofi éfivi
sage 1 avenir ; non pus qu il pui§»e y avoir de sérieuses
inquiétudes sur l'issue de cette nouvelle guerre , mai
ce sera encore d<* sacrifice» d'hommes qu'il faudra et
c'est là un» perspective des plus affligeante». Au reste,
déjÀ l'œuvre de répression a commencé pour ne plus
% interrompre ei les courriers nous apporteront, désor-
mais, avec la nouvelle de nouveaux succès, la connais-
sance du découragement et de l'abattement qui saisi-
roiile* tribus arabes. Abd-el KaiU-r, cet ennemi infa-

ïntir qu'elles sont, rhaqiioioiir,

•oia» perHe» qu'il»
r la dirWow, qa'aSes ne veulent p u

— Ne serait-il pa» beaucoup plus rationnel, plue moral
et surtout pîus encourageant de !e supposer cî ote un
peu plus parfait qu'il n'est réellement, dans le but de
l'ametiorer toujours et de l'élever vers cette perfection
à iaquelW leodaM U M casse Us Aires dîmes e t «Me

?| étincelle de tomîcre divise «fs; ùsasHiac U i«î«ùâ %u-
au milieu du pays. Quand on est avec ce dernier, on i maint?
est plus calme, plus patient et plus modéré, il n'y a que i » l'ournut on calculer tous les mau» qui affligent
les partis vaincus ou les eoteries désappointées qui peu-
vent se laisser aller à ce langage emporté, i ces accu-
sations virulentes.

l'humanité et qui n'ont d'autre cause qu'une disposition
trop facile à mat penser de notre ennemi, — puisqu'il
faut admettre malheur' il qu'un homme petit étro

Si leur tour arrive À ces feuilles de voir leurs patrons l'ennemi d'un autre homme, — et à lui j>r̂ ti>r des in-
entrer ou rentrai aux affaires, nous n'attendrons pas tentions hostiles qu'il n'a, peut-être, jamais eues? Com-
longtemps pour retrouver cette violence de quelques, bien neserait-il pas plus honorable et a\antap,eux pour
uns ue leurs alliésd'aujourd'hui se retourner contre eux: nous et pour notre patrie bien aimée de diriger vers le
et refaire contre eux et lears patrons les mêmes arti-
cles qu'ils font en ce olotsenl contre ceux qu'ils regar-
dent comme leur adversaire commun. La populari-

bieo celle perspicacité si naturelle à nous autres insu-
laires ?

• Voilà une des plaies que les magistrats de la paix

K; ii),u5 quand cette victoire viendra à manquer
wfiieues trompeuse? aff.ibîiront l'autorité mora-

, qu'on s'adjuge soi-même, n'est pas de longue do- sont appelés à soigner et à guérir par mus les moyens
rée et en ce moment même les chefs -Je la gauche qui >nni en leur pouvoir Pour le faire plu* eflicare-
sont exposés à des attaques si vives , qu'ils devraient ment, je persiste dans l'opinion émise plus hnul, qu'il*
comprendre l'exagération de leurs propres attaques et ! doivent être choials, autant que possible, dans la loca.
pressentir à quelles conditions d'obéissance passive i's >ité même où ils doivent être employés. J'aime à penser
devraient se condamner, même au détriment de leurs qu'il y aura bien peu de cantons dans Icsquelsil n'exis-

ié d'assez d'instruction et qui spn-
«ur la famine sacrée de i'amonr

de son pays pour atteindre à la hauteur de cette impor-

ligabtode la France et qui fait preuve d'uno résistance convictions, pour voir se maintenir autour d'eux celte Ile pas un homme doué rt
si opiniâtre, i promis la victoire aux Arabes qu il a fa- popularité douteuse et le» triomphes imaginaires que :<e brûler dam son cmui

Le dont il jouit
de la France e

compatriote», elle triomphe
j : '. i - - i.iciVe. En outre, les hostilités

leur font avec tant de laisser aller et ni peu de réalité au
fond leurs complaisants et leurs courtisans

Quand on soulève autour de soi de si vin» répul-
sion», rie la part de ceux-là qui se prétendent le» seuls

tante mission. La difSculic consiste plutôt tic savnir
trouver i travers les sollicitation» et les recommanda-
tions sans nombre qui assiègent les autorités chargées• " « « WUI19, IHJ

façon, k.™,™. nîticri'j; , ! « ••?<• ??™4™>'«'; ?•- p?™. !<*» >•> 'echercher. In tel homme, j o w le répéter, fora
d i d ! l du nnir, cuûié qu« ctràiè , m* h*. « W ^ - on rievraiiètre pto« modeete, plmuobred invecirve* et | phM de bien dan» son pari que pnrtoul eisleurs. et mê-

K.. * -, , - .,..cceue fois-ci le Maroc na «aurait lui four t ne pat rechercher i regagner une popularité qui vous me plus qu'un homme de loi pri« dans nn autre canton,
mr une retraite assurée. La France a fait preuve d'as- j échappe , en parlant un langage qu'on condamne au "

Ho naiu>fMU>. M puisqu'il eu démontré qu'Abdcra- i fnnH, nn HG!»! on se raiîïc atec ses intimas , nos» en
D J'approuve d'ailleurs entièrement votre aiisqu

mthan ne peut ni oe v««t exécoter ïe traité conclu,
lardée iVssçobc s droit de vosir su si dû k » faibles
su ou d'en 6nir avec «mmauvais vouloir.

Abd-et-Kader ex bten i© neuf qui* oppose a U paci-
fication du pays : en effet, partout où son action direc-
te n'a pu se faire sentir, le pays est resté tranquille, et
à Consianline, au moment où l'ouesi était eo pleine in-
surrection , Ion voyait accourir les chefs arabes qui
depuis un tempn considérable n'avaient point voulu se
présenter dans cette ville, même sous U domination
turque. Notre souveraineté et notre suprématie soi
donc acceptées; la province d'Alger présente la même

serai: bien .le ëOunivU t-nmîtiiait à un examen prea-
tommes convaincus. Toutes ces exagérations emphati-1 lable afin de reconnaître s'ils réunissent les qualités re-

i nu trompent personne, et i'onse donne ainsi, sans I quises pour les fonctions déjuges et de greffiers,
compensation ni profit, des torts qui vous affaiblissent j » Agréez, Monsieur, etc.
de plus en nui* ripvant IA nwyq , 1P «.1̂ 1 pt Hermer ««59 V*tr* s*9*né
en définitive de tous les par'ds, de toutes les intentions
et de toutes les ambitions.

Saint Msrlin <*<• Lota, le M octobre 1845.

a Monsieur le Rédacteur,

n J'ai lu , avec tom> l'attention que mérite l'impor-
tance du sujet, les deux articles que vous avez publiés

sécurité. La révolte se concentre sur la partie oc- dernièrement sur les justices rie paix, a je me plais à
ci dentale de la régence et la répression n'en sera que reronn,titre qo'ils renferment bien des remarques ju-
pon énergique et plus prompte. Les premiers succès dicieuses et des vues utiles. Néanmoins il e.U un poin
remportés par les généraux Lamoricière et Cavaignac • sur le quel nous ne saunons éirc tout à fait d'accord PI
ont déjà intimide et dispéré quelques tribus arabes, et
d'autres, dont les dispositions étaient ..ouîeuses, sont
venues témoigner de Leur bon vouloir; mais celui-ci ne
pourra offrir de sécurité qu'autant qu'Abd-el-Kader
sera détruit.

En présence de ces faits qui devraient, ce nous sem-
ble, rallier tous les esprits, quelques journaux de Paria,
qui paraissent représenter des ambitions

sur lequel je vous dirai librement ma pensée.
u tl est vrai que U loi de 1838 a étendu considérable-

ment le cercle des attributions des juges de paix ; maii
cette extension de compétence est plus apparente qu
réelle et n'a pas une grande portée pour les cantons ru
raox de la Cors»? où les affaires ne s'éloif̂ nent pas en-
core beaucoup de leur simplicité primitive. Aussi j
vois pas là ane raison safÇganie powr Tî'acsorîïîT âert

désirs dp pouvoir à exercer, plutôt que les intérêts $è- navant ces fonctions qn'i des hommes qui auraient fai
néraux. du pays, quelques journaux trouvent encore | une étude approfondie du droit, au risque de devo'
place pour se laisser aller aux espérance? qu'ils ont les aller chercher loin des cantons où il» devront eier
conçues sur une crise ministérielle, et ils acceptent avec
empressement, lorsqu'ils ne. les créent pas avec leur
imagination complaisante, les difficultés qui peuvent,
selon eux, rendre cette crise inévitable. Le moment se-
raiton ne peut plus mal choisi pour s'occuper déformer
un nouveau cabinet alors que rien ne rend colle éven-
tualité nécessaire. 11 ne faut donc voir, dans ces préoc-
cupations rie quelques feuilles, que l'expression de quel-

cer leur ministère. Je ne puis concevoir comment 01
ait pn imagioer qu'un homme reconnu digne d'éln
promu à des fonctions publiques quelconques puisse le
exercer plus utilement ailleurs que dans son propri
pays. Je *ai* qu'il peut y avoir des circonstances où
y aura convenance, nécessité même d'élcigner un fom
Ltonnaire de sa terre natale ; mais je ne voudrais p
que l'exception devint la renie, et que la générali

s esprits isolé* . qui ne peuvent encore, après cinq ! des officiers pnbtics fût mise dans un état de suspicln
ans de mécomptes continuels, s'habituera l'idée de de- injurieuse. Nous n'avons que trop d'institutions et d'hi
meurer, eux et leur* patrons , (*nns une disponibilité, I bitodes fondée» sur la présomption que l'homme est pi
qui peut être fatigante sans doute, mais dont le pays en
tomme «inquiéta anoz peu, poisque la majorité s'obs-
tine a nepaii'astocipr Aces désappointement a etqn'el-

lAt Dtéebantquflhonde sa nature.—Témoin, par exem
pto, 1 état d'inférinri té où l'on maintient les gardes eba
pitres, prfncinal#m**nt par rettp reuponsBbiMtê illimi

Si tous les juRe1» de pais w1 recommandaient par l'al-
ance de rinstruction et de l'intégrité, autant quel'an-
ur de cette lettre, on aurait tort de les soumettre à un

ixamen préalable et encore moins à In nécessité de se
ourvoir d'un flrade universitaire, tels qu'un certifi-
ât de capacité, par exemple, ou d'un diplôme Ht» li-
:encié en droit. Dans en cas, et s'il en était ainsi do
oua les magistrats en général , nous ne verrions p.ti

que lui, ta nécessité île les chercher en dehors
les cantons. Le désaccord entre nous vient de ce que
'auteur de la lettre suppose ce qui était loin de notre
>ensee, Hiivnir que nous avons voulu éloigner de sa
erre natale l'homme reconnu di^ne d'être promu à

des fonctions publiques. S'il s'en trouve qni, par leurs
lumières et la considération dont ils marchent entou-

és, soient an niveau de la magistrature canionnate ,
eh bien ! qu'on les nomme sans difficulté, rien de plus
juste. L'e\u'usiou m; da\i aiirii.ùru que î'h;cupacit?
présomptueuse. Mais si la localité ne présente pas des
:andidats assez instruits pour comprendre et appli-

quer sainement les lois , et assez élevés dans l'estime
des justiciables pour commander l^urs respects, se-
rait-il juste, serait-il convenable dVochftlner le choix
des chefs de la magistrature'Non assurément.

L'intérêt bien entendu de la justice demande que
l'on paisse sortir de ce cercle trop rensorré. On pour-
rait même ajouter, que l'homme de IR localité n'est pa«
toujours celui que les justiciables respectent et hono-
rent le plus. Qui ne connaît cet adage poputntre : ptr
sanne ritut prophète dan» ta patrie J \.Ç9 affections de
famille, les liens d'amitié, le conflit et l'opposition de*
intérêt», de? candidatures électorales, des rivalités ar-
rientes, une suprématie disputée, IM souvenirs d'un»
lutte récente, le» exigence-, pressantes de t'entourait*,
M ftétfancM «Mivem mjnsiw, mai* vite», uni» rM ! e ,



Wairs àe procédure civil*, la chaire de droit I duile, mensonge dans les faits, insistance
ui ftKtttv :, l'iTule t»iu>li «»i *** '"rt*£:î:::;cr .ï^ i >.M*iiîw«tfi. i inm'aci* rt*1 p ï ' * , ^ 7 ? V p r c i

loue
«ns-

gcrsàlaloc»' .: nous ne soumit, pa* ail*.»
jusque Ii. A; 'i manière générale, celle
innuf tj n>l âii uua . aiïe. C«J n « l (>" "< m» 1" ' ''•»<">•
cumeiur*. Bwu uV» cantons seraient fichés qu'un leur
euievâi dre JUJJC» ù\. pat» ne» parti.: eu» » icn^2':sû"-
beaucoup niieui qu'on étranger les véritables besoin»
du canton , les mœurs el les habitude» de leurs conci-
toyens et par conséquent le secret de terminer ou -de
prévenir 1rs contestations, sans frai* et «ans rancune.

Mai» en est-il ainsi de mus les cantons indî«tinuie-
menfr Nous pourrions en nommer jusqu'à trois •>«
juges dr paix moment souvent à leur titre, on, traînant
leur rolw île magistrat dans l'arène brûlante des par-
tis y laissent avec la dignitéde leurs fonctions, l'amour
e«, ce qui est encore plus fâcheux, ta confiance An ju»-
îiriables. Ainsi, point de règle invariable à cet égard
II importe que le» chef* dp la magistrature conarven
une latitude discrétionnaire, aBn d'opérer les déplace-
menu et les épurations que réclament la bonne dispen
«ation di- la justice nia dignité delà robe. Entre lau
teur do la leltrc el nous.le dissentiment d'opinion n esl
donc qu'apparent : il est dans les mots beaucoup plu
que dan» le fond de la penser. En effet, ne dit-il pas a
son lour, ne convient-il pas également qu'il ;«
avoir des circonstances où if y aura convenance, néces
nie même d'éloigner un fonctionnaire de sa terre nol«
1er Seulement il ne \nudraii pas que l'exception derin
la rêgif. Pas plus que lui, nous n'entendons pas que I
généralité des officier! publics »oi( mile en état de sus
picùm. Mais le point capital sur lequel nous insistoni
avec toute la ténacité d'une conviction profonde, c est
la nécessité d'exiger désormais de tout candidat la
preuve qu'il n'est pas entièrement étranger à l'étude
des lois.

Nous ne reviendrons pas ici sur le» pnitsantes consi
dérations qui nous ont amené à émettre et soutenir cet
le opinion. Elle est du iesle celle do tous le! partisans
éclairés de colle belleinsiituiion. Qui no sem combien qu ii «
il serait convenable de relever la judieatiirc cantonal
aux yeux des justiciables, et que la progression de l »
fluence morale marchai rte pair avec celle du trsii
ment? En amé'ioranl leur position mitériclle on leu
a virtuellement imposé le devoir do «élever aussi pro
portionnellemonl dans I échelle de i'inieiiigence el
rendre, en savoir, à la société ce que le trésor leur
donne en espèces.

Tout on reconnaissant que la loi de 1838 a étendu
considérablement ic cercie des uni l'uuiiuu» ùa jUrS**
depaix.notrecnniradicleurpense néanmoins queceiïf
cTUMion de compftenee est plus apparente que réelle
et n'a pas une. grande portée pour Us cantons ruraux
delaCorss, où les a/piire». dil-il, ru s'éloignent pas en- lo
core beaucoup de leur simplicité primitive. Qu'il nous
soit permis de ne pas partager son avis. Ouire que ies
affaires se compliquent en Corse, comme partout ail-
leurs, par suite do I accroissement dos fortunes, la mul-
lipliciié des rapports sociaux et \afitietse prorcMieedes
plaideurs,la loi do 183S ne renferme pas une disposition
particulière qui dispense les juges de paix de la Corse
de l'ohiigaiion d'étudier ce qu'elle soulève de questions
difficiles «délicates. Scrait-il vrai que les affairesgar
dent encore leur simplicité primitive [ ce que l'on con-
teste), le besoin d'avoir dos notions , sinon complètes
du moine élén-e maires sur la compétence et les lois fon-
damentales qui régissent les matières soumises à leut
jugement, n'en serait pas moins généralement senti
Qu'importe des lors si les causes no sont pas toulet
d'uno solution extrêmement difficile ? l.a science info
se n'appartenait qu'à Salomon. On peui êtrepoètn son
avoir éludié l'art pootiquo , l'inspiration peut suffire

orateur inculte, sans connaître ni Cicéron ni (Juin
lilien. Mais qui oserait prétendre qu'on peut être boi
juge sans connaître les lois t Ce n'est pas non plus l'o-
pinion de. notre abonné. Il la résume en effel par ces
mots : J approuve d'ailleurs entièrement rotrt arts,
qu'il strait bien de soumettre Us candidats à un era
tnen préalable^ afin de reconnaître, s'ils réunissent les
qualités requises pour les fonction» de juges et de ijref-
/rem. Nfjire conclusion est donc la mémo. C'est qu'en-
tre des hommes sensés el amis sincères du pays. ii ne
saurait y avoir rie divergence sérieuse sur une question
de cette nature.

Keste seulement nne difficulté : qui doit juger rie la
capacité ? Il y aurail un moyen bien simple et bien prn
pre à concilier I intérêt (le la justice avec celui des fu

ix; il suffirait, n notre avis, de COIIvef-

sujet d un autre at

pp Vadmi-
fotratioa «upérieart' du •léparicmeul, *ur un i'Ui de
ose* qui compromet rapprovi<sionnement de lavitte
Bastia. Dr» accapareurs se sont oclu'lonn.'s sur la

mie qui de Battu cuiiJuil à la Patlulella , et ils s ém-
rent au passage de toute» les céréales et de lous les

:>me«liblea dirigée ûr le Hiarctw de notr» ville. Nous
vons très bien que la tiborié de commerce les proiè

tai» il y a i«tte« circnnsiaoce» où i on |ieut et l'un d
ire fléchir relie irtt'me liberté devant les exigen

lu moment. L'administration connaît la position criit-

cert, dus déclarations fermes et éclairées du jury !
ffeii imtM *««urf> ni» l'mutror d* l'imnunilé n'nt ça*

entré pour beaucoup dans l'inconcevable hardiesse
qu'a mise dans U p«f(»étraii<m du erinte \m
dont il est à désirw que '«^ r *
ci écUiame ju*licp'. San*»

bonne
t-Hedun

chasseur, qui ne lui • pa= e-. _ _ r t le iri-
butial d'Ajactiu était privé de son dtgne chef. On a*sn-
re que c'csi pour »e venger ou piuiôi pour venger le
père d'une condamnation correctionnelle que le nom-
mé Si*** se serait livré à CMie action criminelle. S cel-

SOU* ELLES BMFRSQU

ue à Parts, il y a S
* irîhn» d# la nro-

jUC O U s e U ' i r - - •• ' - ' - . . . . . . . . .

lauvaises i -
>ourrait p; '• .
ier ce» accaparement «i ne permeur* I «ipuruuoo
ir le continent que do ce dont le pays peut se passer.
Ce qui arrive d « i l'arrondissement de Baslia doit se
•produire aussi dans les arrondissements de Calvi,

;orte, Ajaccio cl Sartene. Nous espéro»» que l'aulori-
prendra des mesures conservatriceseli|u'vlleappet-
r» eu lu^me iemp« la bienveillance du gouvernement

;ur un département qui a besoin d être secouru

serait pas moins en péril que la vie des citoyen?. Il n'y
plus que l'exemple salutaire du châtiment, infligé sur

>s lieux même aux coupables, qui puisse ramener la
écurité dans l'ancienne capitale du Liamone. Nous
'attendons de la fermeté des magistrats et de l'action

bien dirigée de ta force arméo. La magistrature tout
entière a été frappée dans la personne du président

Ajaccio.

M. Cuneo d'Ornano, président du tribunal civil
l'Ajnccio a failli, il y a peu de jours , tomber victime
l'une tentative d'assassinat. Si larme meurtrière diri-
gée contre lui ne l'a pas atteint, il ne doit en remercier
|ue la Providence, C'est dans une de ses propriétés
non loin delà ville que l'assassin est allé alterner anda-
ieu&ement à la vie île cet honorable magistrat. Les dé

laits de ce triste événement, qui sont, dit-on, de na-
ture à ajouter a l'énormité du crime, seront retracés
par d'autres. Mais nous ne pouvons nous dispenser de

ous livrer dé* à présent, aux douloureuses réflexion

g
Tout le monde sait que des homicides viennent,

des intervalles rapprochés , saisir de terreur les habi
de ce chef-lieu de préfecture. \ ani6t c'est ui

Le Comnttrcede Basûa , nouveau bateau à vapeur
de la Compagnie Valéry frères est arrivé l'autre semai-
ne di? Marseille où il PSI retourné dimanche maliff,

prés avoir fait, dans l'intervalle, un voyage a Livour-
ne. Ce steamer , de ta force de 1<M> chevaux, que les
besoins de noire commerce réclamaient pour les voya-
ges de Marseille, n'est pas le wul d'une pareille dimen-
sion qup la Compagnie Valéry possédera pour cette na-
vigation spéciale. Elle en a commandé un en fer à hé-
lice qui se construit dans tes ateliers d« la Compagnie
Renet a La Ciotat. Ce bateau aura la force de 130 che-
vaux. La construction et spécialement la machine »e
confectionnent sous l'habile direction de l'ingénieur à
qui est due l'hélice «lu VajwW^m; mai», p:ir un «y îèmft
de récente invention, l'hélice du nouveau bateau pour-
ra s'enlever et se mettre à volonté, et l'on nssnre que la
Compagnie Benêt et son ingénieur, en conMrutsaut ce

homme baui placé dans h* fin»nre«, qui trouve la mort j pyroscaphe, U> premier en son genre que possédera la
dans une promenade ; tantôt c'est un banuit qui tue ,
dâfts ufié des raoâ de la ri!!e, !'en*ie!"> q»i t pour««î»i
dans son village par une liaino implacable, avait cru

r « Ajnccio, sous la protection d<? 1?» }u*iic« pt In
sauvegarde de la force armée , repos et sûreté ; ici, on

marine française, tiennent <\ amour propre de faire on
modèle.

La Compagnie Valéry, dont l'entreprise, par des ef-
forts toujours croissants, associe notre tic an mouve-
ment de progression générale, et la relie, par des corn-

montre 'û place ou un ci'uyen pat«ibl<» fnt franné dei niunicalions de ni us en pîu» niuliiulit'tn , HU
plusieurs coups de stilet; là, l'endroit où un jeune hom-
me reçut a bout portant une décharge de petit plomb,
don" son visap.c défiguré garde encore les traces ; plus
loin, le théâtre d'une sanglante mêlée.Ce fut aussi dans

ville d'Ajaccio que le fameux si, condamné
aguère aux travaux forcés à perpétuité, débuta dan
carrière du crime; un antre assassin, JulesSerpaggi,
choisit à son tour pour son premier coup d'essai el

son dernier forfait.
S'il n'y a pas de sécurité au centre de la cité et au

milien de la force publique, stationnant le soir snr les
pinces cl aux environs de la préfecture , les carabines
à la main, on comprendra sans peine avec quelles vi-
ves, quelles secrètes inquiétudes, les propriétaires inof-
Fensifs doivent s'éloigner de leurs demeures et combien
la culture de leurs champs doit en souffrir. Cependan
à peine un assassin csl-il tombé au pouvoir de la jiisliri
et que le jury s'apprête à lui infliger le châtiment méri-

français et a ta péninsule italienne, mérite assurément
de toute part encouragement et appui. Cependant nous
ipprenons que des entraves lui ont été suscitée* à Li-
ourne par une résolution réglementaire, contraire a
i règlement, antérieur en date, du gouvernement
nçais, a r égard du transport des passagers sur ses
nres. Ce rail est d'autant plus inconcevable qup le

)iivcrnemenl toscan, dont le souverain est si éminenv
ient distingué par sa bienveillance et par ses lamières,
loujours accordé s« proieclion «périal* 4 'a Compa-

nie Valéry. Aussi, nous espérons qu? ce gouvornement
era cesser une mesure veiatotre qui ne peui é"ire attri-

buée, qu'à quRiqnefaux rapport elâlft mauvaise volon-
té de quelque agent subalterne. Au besoin, nous n'en

>utons pas. notre consul à Livoiirne ne. manquera pas
intervenir pour le soutien des droits rie ses nationanx,

'elntivcment à un acte qui choque d'ailleurs des dispo-
litions de notre gouvernement *ur 'e même objet, qu'il

ié, que les lettres *1P recommandation et les assurances
l'un vif, d'un chaleureux intérêt Itii arrivent d« tout
part. Nous en appelons aux souvenirs des jurés. Er
connaissent-ils beaucoup qui soient assistés avec plu:
il a r rieur, appuyés avec plus de persévérance? l>equ
se plaignent donc les paisibles citadins d'Ajaccio? Ei
se pressant nfTectucusem<>m, le jour des débaU, auto
d un meurtrier, en «nllicitanl ardemment l'indulgenc
des jurés, comment ne voient-ils pas qu'ils conspirent
contre leur propre existence? Pour détourner le glai
ve des lois de In léu- ni>5 coupables, ils aiguisent pon
•tre le poignard qui doit les frapper un jour. 0»

d'exemples ne pourrait-on pas ciipr à l'appui de co
remarque? Soit faiblesse, soit humanité mal enten
lue, clés que la cour d'assises est saisie d'une affi

é d h dcriminelle où m trouvent en des hofnmrs do
colé des monts, du moment où la vindicte publique
«'appesantir snr leor tête,les joré»ei le» conseiller»
trouvent comme enveloppés dam un vaste réseau d in-
irignes. Témoin? a décharge, certificats de bonne cou-

loii nécossairempftt faire respecter et a cnu<»ede leur
intériorité et parce qu'elles conc^rnpni des bâtiments
Vançats sur la police desqi"*'* la France doit ve lier
seule PI ne doit ari-netlre l'action d'aucune autorité
étrangère. Nous rendrons compte de ce qui adviendra.

l'ne ordonnance royale en date du 5 septembre der-
nier, autorise la nomination d'un adjoint supplémen-
taire dans la vil'e de Bastia pour le hameau do Cnrdo.

Kn conséquence, M. le préfet de la Corse par on ar-
rêté qn'il a pris le 29 octobre échu . a convoqué l'as-
semhléo do» électeurs communaux de la section dite
des Jésuites pour le 17 novembre courant, » 1 effet d é-
lire un membre du conseil municipal, qui, aux termes
les derirera paragraphes dei article»2el 9 de la loi du

•21 mars 18:11, d»»r» être eboi» parmi le» électeurs du
hameau de Cardo.

Lassombloe se réunira dm» loratoiro de U mitéri
corde a i t heures du matin.

r aller

piwèl.- i

q.. >'.iut l'avouer, «MM taclU
<p>< 'iironnée m tuccês «i 'm
France pouvait être jamais a bout de patience, de cou
roflt? et de rewovrci*. Voici coMiment le Journal et*
Débat» résume ta situation :

« La défection annoncée dr trot* tribus des envi-

qst: 50Ui '.m uiuii de MoMagaiiein, tor uoe iribu pla-1 à l'autre passer 1 des actes d'hostilité, et d'un autre
c«»«oiii U protM-tj.ifi dt la ville. Le cotunel IWuiet, [c6ie, d'Oran étant «ntièreaienl dépourvu de forces,

rons d*(Van r
prit» des An»1

par te» a^eif-
la fin da règne 6en

\in« le* e»-

Au surplus , on a pris

"r-
; il a eu -i
une méivi

. r?î de U ville av
près de V

é du <

son parti de ce mouvement général On ne compte
S d l Hè d ib >a plu» *ur la S'tvliî* oa .3 ncaîrahlè de; tnpuç; ç e«! >&

t guerre à refaire , la conquête à recommencer sur
. - ' .!.....;.,„ Mnis uous avons

nt nous manquions,
'."t villes.dtscamps

a tortitiés , des points maritimes, des débarquement,
n bien installés . enfin nous connaÎAsons parfaitement
<r \t tOfHigraphie de tonte la coulrea, et les troupes
€ sont pour la plupart parfaitement rompues au genre
a de guerre qu'il faut pratiquer Aw <:* pay* Nouapn
« viendrons à bout encore une fois o

On lit dans le T<wlonn*s du 28.

chasseurs, si inférieurs ce nombre. Bou-Maza a pris
fuite.
La subdivision d'Oran est tranquille. L'arrivée des

troupes contribuera à maintenir les Iribus apitéM nsr
les agent de l'émir.

On lit dans le NotntUMt :
— Au moment iJe meure sous presse , le bâtiment à

vapeur de l'Étal le Chacal, expédié d'Oran en courrier
extraordinaire, nous apporte les nouvelles suivantes :

Le* Trarns , •ilirn*«Ai« , >v>ah»ua, M quelque* frar
lions émisré« de» Bpnl Amers, »«et venu*, se mettre h
la discrétion île M. lr lieutenant-général de La Moricié-
re, après des combats livrés les t i , 13 el 15 octobre
ilaiw lesquels ils ont éprouvé de araodes pertes : les
nAtres ont été irèo-minimee.

Le 18 octobre, M. le lieutenant-général de La Mori
ciere élan rampé sur lOued-Tlela, près Nédroma ,
•vec une colonne composée de l.aoo bnïonneiiei, 650
sabres et 10 pii'cesdr montagne, lise disposait a pour-
suivre Abd-el-KaHfr, qui avaii quille le p.iy» des Tra-
rns au moment des engngemens des 12, 13 el Ï5. pour
remonter un peu dans !t* Sud, sans avoir passé la Tafna.

L'on était sans nouvrl!» de Tlemren et d« Sabdou.
lui, du reste, sont à l'abri de toute tanutive sérieuse
del'ennemmi.

a cru prudent de {aire rentrer les colon» de 9idt-
imi.
•ren, 2iociobre.—M.te genèrulCavaignac se trou-

ve avec sa colonne dans sa tubditiiion de Tlemren,
surveillant tous les uiouveineos dr 1 émir.

U. le lieuteuaul-gènéral de Lamoriciére doit être

a amené* d'Alger. Il s'est port* dans culte direction
sur la nouvelle qn Abd-el-Kader faisait un uMnveamnt
dans feu de notre province.

. le colonel WuUiu Ksterhaxy. directeur des affai-
res arabes part demain samedi pour U> S*|>. avec un es-

ta V chaweurs de France , arrivé ces jours
derniei

— On lit dans \'Akhbar du in :
M. le maréchal duc d'hly. parti de Widah le 18, a

ouch*'- r- l Tt'>u-Roumi. le lendemain aoprèa
lu mai Ahcl-el-Kader-Rou-Medfâ a la

•ortMMlu .dDjer 1^ 20. i lestnmvéà Mi-
liann. ayant «ur imite sa route reçu l'accneilleptusem-
pre«<é aussi bipn de la part des indigènes quede*euro-
péens. Aussitôt arrivé à Miliana, notre gouverneur gé-
néral a fail venir W» i cu'<ufi> ei »Val ntqui»

Nous avons appris par la corvette à vapeur le Titan
que M. le lieutenant-général de Lainoricière, qui avait
conduit la colonne placée sous ses ordres a Djemma-
Ghaiaoual pour s'y ravitailler, s'est éloigné de ce point
le 12, et que pendant toute la matinée do ce jour une
vive cannonade a été entendue dans la direction de ta
petite ville de Nédroma, qui disait-on, n'avait pas été
occupée par Abd-el-K.ader, bien qu'elle lui eut fourni
son contingent de cavaliers.

Nous recevons par te Labrador qui a touché à Port-
VonHres, venant d'Oran , les détails snivans sur cette
«{Taire qtiu nous unons d'uno ôourec certaine.

H. le lieutenanl-gènéral de Lamoricièrn , avec une
colonne forte de V.500 baïonnettes, 650 sabres et in
pièces de montagne, » quitté KjeramB-RhHMonut prnir
se porter coatre les Trasas, tribus insurgées, le 12 oc-
tobr

Cs misas joar , !! s

— Le colonel Géry. apprenant la défection îles tri-
bus des environs de Mascara avait qnitté Tiaret le 12,
emmenant avec lui un nombreux troupeau. La colonne
de cet officier supérieur a été continuellement harce-
lée pendant sa marche, ce qui l'a obligée à livrer quel-
ques combals dans lesquels l'ennemi a éprouvé des
perles considérables; la colonne esi rentrée le 17 octo-
tire à Mascara, n'ayant que quelques blessés.

L'agha des Bt>ni Chougran; avec une partie de cette
tribu , n'a pas suivi le mouvement insurrectionnel; il
s'est retiré à Mascara.

U n'y a eu que quelques déferlions individuelles
ches te* Oarabas ; les Douair» et Smèlas quoique très
travaillés par des émissaires, n'ont pris aucune pan à
la révolte ; les renforts de troupe arrivés a Oran *ont
permettre d'utiliser efficacement leur bonne volonté
contre les populations insurgées.

<t»ns les montagnes del — L'Echo d'Oran . du S">, donne las nouvelles les

de leurs besoins avec une extrême sollicitude. Le jour
M. le maréchal est descendu dans ta vallée du

a campé «ur rOnM-Coi>ii»m «vec In colon**»
expéditionnaire. Cette colonne, dont nous avons indi-
qué la composition , s'etant accrue d'un bataillon du
3l>*. du baïailon du 6 i ' et d'un escadron de spabis
mnnte actuellement à 9,000 hommes environ. Ces trou-
pes sont partie* de bonne heure le M pour Teniat-el-
lad sous te commandement du maréchal.

— Dans un récit circonstancié du combat de Sidi-
Brahim, écrit de Djemâ-Ghazanuat par un habitant de
celtr place, nous lisons le passage suivant :

i Le colonel de Montagnac , blessé mortellement,
•'assilsuruntertreet conserva 1e commandement pen-
dant que'ques minutes. Enfin, se sentant mourir, il le
remit au chef d'escadron de Ongnord en lui disanl :
Viiui itn ,)'itiMr ft'ir le nomhrr ; rrtirfz-riiul dans le
marabout de Sidi-Hrnhim, quant à moi rmm compte est
rioXf. Presque au mémo instant, M. de Cognord fut
blessé, puis fait prisonnier, dit-on. Le capitaine (ïcn-
til rli> Saint-Alphonse tomba a son tour frappé d'una

Ce J , g
nombreux fantassins Kabiles qui harcelaient le flanc ! plu» récente» des opérations militaires dans cette pro-
H? u Cntnnn*. t.»« chefs d* Nédroma. petite ville assez I vince.
commerçante , vinrent à son camp s'excuser d'avoir I On lit dans ce journal :

l
fait loi, il leur fut pardonné.

Le 13, la colonne se porta vers l'entrée ries monta-
gnes au col <f 4ïu-Ki6iro; les crêtes des montagnes
voisines étaient couronnées de Kabiles, le passage fut
néanmoins effectué, l'ennemi éprouva des pertes nom-
breuses. L'émir Abd-el-Kader avec 2,000 cavaliers re-
sta paisible spectateur du combat ; le voyant tourné à
noire avantage, el près d être lui-même engagé, il pr• t

vàit poussés à la ré

. rWmir , If* nécessité 1 Des renspîpnemens nui nous arrivent de Tlemcen,
par des Arabes, nous font connaître qu'à la date du 20,

I O U S

la fuite, abandonnant ceui q
voile; Ifs iribus compromises le poursuivirent deteurs
huées ex de. leurs imprécations.

Le I i , M. le lieutenant-général se rabattant vern
droite, «ida quelques silos remplis n'orne pour IH
tailler sa cavalerie, et fermer les chemins de l'ouest pur
où les insurgés eussent pu lui échapper. Des proposi-
tions commencent à lai être faites.

Le i.'j, le mouvement de la veille est continué; lestri-
bus sont chassées devant nos troupes; eîtes s'attachent
en vain aux crêtes rocheuses qui dominent des ravina
ineiiricabV-t, dont leurs montagnes soni coupées; loi
to» leurs positions sont enlevées; le camp français se
trouve à une lieue cl demie de la mer : entre lui et el-
les sont de* ravins affr(mx elles populations révoltées
k mente d'y êire précipitées ; elles se rendent à discré-
tion le 16.

Le 17, le lieuienani-frénéral descend dans la plaine
il appelle à lui le» escadrons qu'il

le lieutenant-général de Lamoricière se trouvait àKn-
naya. sousTlemcen. 11 se disposait à poursuivre Abd-
el-Kader, qui élait lui-même i Ri-Bridge, chez les Doui-
Yahia 11 avait là un petit nombre de cavaliers réçu-
liers ; la veille, il «vait renvoyé chez eux les Béni Snas-
sen, fantassins et cavaliers, qui l'avaientstiivi dans son
incursion. Le reste de ces cavaliers réguliers était avec
Bon Hamcdi qui s'était porté dans l'est che* les Beni-

il se dispose à poursuivre l'émir dans la plaine; îl a du
se remettre en marche le 18.

Le colonel Géry, commandant la subdivision do Mas
cara est entré dans celte ville te 17 ; il avait travers
avec sa colonne, venant do Tmreï, de nombreuses tri-
bus insurgées, avmi éià vainqueur dan» nombre. Je
comhnU livrés nu* gnés ft défiles où 1 atlcodaienl les
populations révoUrea.

Il «M- parvenu a ramener à Mascara un nombreux
troupeau

L'agitation continue chez les Ouled-Ati, les Ouled
Soliman et les fiarabas. Mais il est à croire qno ces
ribus resteront dans le pays et attendront lw* évêne-
ents.
M. le colonel Oéry, rentré depuis quelques jours a

Mascara, BC trouve aujourd'hui chez les Beni-Chon-i
pran, et est en mesure, dès à présent , de les faire re-
pentir du guBl-à-pens dont ils se sont rendus coupable*

ontre le convoi civil revenant à vide de Mascara le 19
du courant.

Les Borgins et les Iribus de la plaine de Sirat sont
encore dans le pays.

Le généra' Le Pays de Bonrjntly est à Relitan. fl
maintient par sa présence les tribus de la Mina. Ses
communications avec les tribus de Montagnem sont
restées ouvertes; mais, en somme, sa position est aussi
bonne que possible dans les circonstances actuelles, en
attendant l'arrivée de M. le maréchal-gouverneur ,
qui doit êlre actuellement descendu dans la vallée du

de pistolet lui cria. en fanant feu : Abdei-hader t Ce
cavalier n'était antre que l'émir »

Le Chariemagne viipeur de la correspondance d'A-
frique est arrivé a Marseille le l*r septembre d'Alger,
_ d'nù il 0*1 parti le. ^0 à fi heures du soir.

On lit dans le Moniteur Algérien du 30 :
M. le maréchal gouverneur-général séjournait le 26

octobre à Aïn Tukeria.
L'insurrection n'avait fait Aucun progrès dans l'Est;

les Beni-Ouraghs avaient repoussé toutes les tentative*
du Schériff et sont restés fidèles ainsi que les tribus do
t'Ouarensenis.

Les subdivisions d'Orléanvîlle, deMilianah, deTîtte-
y ainsi que l'Est de ta province d'Alger continuent de

jouir de In plus grande tranquillité.

— Le cercle de De.llys est dans une situation politi-
que satisfaisante. BelKasscm ou Cassi est tranquille

de la vallée des
Amnraoua à rentrer sur leur territoire.
chez lui engageant les iribus é

La situation de ftigelly au 25 octobre était excellen-
te ; les Kabyles ne venaient plnsrnder autour des avant-
postes et les marchés étaient abondamment pourvus
de grains, dp bétail, de volailles, d'œufs el de fruits.

La colonne sous les ordres de M. le colonel Gôry
est sortie le 21 octobre de Mascara ; elle a surpris le
22 à 7 henresdu matin, dans on pays regardé comme

Le général de Bourjolly a fait un petit détachement
de sa subdivision, déjà si faible, pour surveiller . prés
de Sour-kel-Mitou, le bas-Chéliff. et empêcher ainsi le
schériff Boii-Maza de tenter une autre fois contre les

ittche rie U rivière , le c*>np de maintribu* de la rive p,!i»c
qui lui flti mal réussi

inaccessible, environ 600 tentes des Beni-Chougran ré
voiles.

Le 33. lie colonel en revenant a Mascara a trouvé
au lie» appelé Ardjel-Beïda , un rassemblement nom-
brenx d'homme* à p'cd appuyés par environ 800 ca-
valiers, qui tenièrcnldelui disputer le pasage et qui se
ruèrent sur l'arrière-garde, composée de deux batail-
lons. I/acharnement des Arabes dans un pays difficile,
••ù la cavalerie ne pouvait êlre utilisée, était tel qu'on
nllaii Urtier corps, a corps ; lorsque les deux bataillons
^élancèrent à la baïonnette et mirent ainsi fin au

omliàt-
L'on n'a pu évaluer exactement la perte, do 1 ennemi

ff é ' é l
te 19coar,int.

L'état de fermentation dans l « tribus de l'Est de la

que les
p

portent à un chiffre é'evé ; la noire •

irahdivfirion d'Oran étant tel qn'il ponvaii d'un1 f> 18. te schériff »/m-Mai* a lente uw attaque

q
été de 5 hommes tués et 39 blessés.

fopab le ta octobre, il ne »'«l rien pawe
\
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l u t aax etmroi» de Mostaganem. M. le général de
Bourjofîy îti*»»!i s'p'.re pww sur u riveàroii» ou C»e-
\tf ' tii été donoée que
I' ; u tianara.

.. «..., .,.- la t*Me de la colon-
n- , s't-uii portf en avant, le 25, pour se-
ri> - . -t'ment de la colonne

Nouvelles diverses.
— P»r ordonnante royale en dale du 20 octobre, oni

: é l M M létr promus au

tement de t
dantuiR-lu

dam !

Sciier«r, c

e e
tniienant-géoéral, MM. le»
i i. commandant le dépar-

: — d* Mornav, coraman
..Pari*;—Maga*n, com-

.Nord;—I.vUiig, commun
(' »*-de-C*Ui«; — Vaillant,

des fortification»; — Le
n Algérie.
i 22 octobre, ont été pro-
i-camp: MM tes colonel»
major de la 11» division

M (ii*« fortifications à Metz;
le t>r dragon»; Marcel, comman

d B L C d
, g ; ,

dant le 15* de li[>ne ; de Bots-Le-Comte, commandant
te M' de chasseur»; Mayre de Baldegg, chef dotai-
major Û«J \* auc àivi-.rtn militaire; Géry , cuannauJaitl
le 56* de ligne eo Algérie.

— Quoique l'affaire de la malencontreuse épitre da
maréchal Bu|>«»ud, fcoitdéj* vieille, usée et oublié*,
M. de Marcilfac n'en est pa* mo'ns arrivé l«* W o<*tn-
br<» :t Paris, pour s'expliquer devant le conseil des mî-
niï-lres. C est, dit-on, à ces explications qu'est »ul>or-
Uonnée la retraite du maréchal Soult.

— M. le ministre de fintérieur vient d'écrire à MM.

•rr» e«'ta loute sa
i rône , où M m

, -11! Cu1i*L*ll . it f i l

pr»*ce* >
Le H
comte vit- i in r» nw.- .*>. .ii. u:ii.m \>ai m main , eu lui

disant : '
Mon cher enfant, je ne puis mieux foire que de u*le

* donner. Tu garderas précieusement ce lomoipoage !
» des seRiiniens de confiance el d'aflectioo que laroièe i
» portait à ton pauvre père, a

Puu , se touraanc ver* la commission et let officiers
de tous RraaVs qui remplissaient la salle du Troue, le
Roi a dit :

« J'apprécie, non cher maréclml, le tèie que la
s commiuwa a mis, tous votre direction, a accomplir
o le vœu de l'armée de terre et de mer, et je l'en re-
» mercie ainsi que vous. En recevant ce nouvel hom-
» mage rendu à la mémoire d'un fil» chéri que la France
# pleure avec moi, je me sent trop ému (tour pouvoir j
•* you» «primer . comme je voudrais, wut ce que!
o j'éprouve en ce moment. Mais quelque pénible qu il

1 me soit aujourd'hui de faire entendre ma voix , je
> retrouve tontes mes forces quand il s'agit de dire à

k toute ta France,
1 miens sont pc-

uer eu même
... n nous avons

s dunV elle

ligne, ituts, i
^»tli mari**. *••

••u.ror de t« M
yteph. — li.

roc du vieai Marrh«. I n m -

o Ormée , a la parde i
s combien mi.,.
» nétres d un
i> temps à la |>i
n été touchés de ces ("M l;tUtntc»
« a entouré la statue que vous m'avez offerte au nom
i- de !'armée. »

— Il parait bien décidé que M. le maréchal Soutt,

Erésident du conseil, M> retire définitivement. Il a invité
ier les hauts employés de son administration à son dl~,

ner d'adieu. Quelques paroles prononcées à la tin dut

ANNONCE
Le maire delà ville deB.i^'

4 décembre prochain, an
sai!« u« U mairie , et avec <
hres du conseil municipal, cl «lu re\.eveur île la com-
mune, il procédera k l'adjudication, boup,iw allumée* ,
à titre de l>ail 8 ferme, pour trois année* consécutive*,
qui commenceront, Se j* r jtnvter IBlft. et iront termi-
ner le 31 décembre 18(8, des immeuble» appartenant
à la commune, ci-après désignés, dont les mises à prix
sont fixées ainsi qui suit :

Pin " "

M -
Les ...

ci-dessus fixées.

Savoir :
1 ; ueui marché, a fr. 395.

i nouveau marché 300.
.'«• four :» r h u m 200.

roni enchérir sur les somme»

les préfjla des villes oà lev réfugié* de la Romagne repas par nilùsireVuré^hal quw si long-temps et̂
avaieutété dirigés en auiltant Marseille, pour qu'ils le*
engagent à se rendre dans nos possessions d'Afrique.
Ces réfugiés, qui ont tous un élut, trouveront facile-
ment à utiliser leurs bras en Algérie. Ils recevront, no-
nobstant, une petite pension du département de l'in-
térieur.

C'est par erreur que nous avions porté le chiffre de
ces réfugiés à 1»6, il n'est que de 12i.

— Le mariage de M"B de Bery, sœur du duc de Bor-
deaux, avec le fils alité du duc do Lucques , & été an-
nuucé officiellement nu gouvernement français par M.
te marquis de Brtgnolc-Sale, ambassadeur du rot de
SardaigiiG, chargé des affaires de Lucques à Paris. Le
jeutto prince s« nomme Ferd'tnand-Charlc»-Marie. Il
est né le 14 janvier ttja3 et aura 22 ans au mois de jan-
vier prochain.

— Os ànarc l'ordre a 6îé donaé an
nérai chargé des affaires de France à Tanger , d'en
voyer un agent auprès de i empereur du Maroc pour
le prévenir qu'Abd-c! Ksdar est acculé à son territoi-
re, et que (ïans le ca "i il v chercherait un r#»ftin- 'il v chercherait #»ftin

tant d éclat géré les affaires de la guerre, ont vivement
émo les asststans.... Le baron Martineau Deschenelz ,
le général Molinés de Sl-Yon, M.Boi^sy d Anglas, iu-
tendaot militaire et député, étaient au nombre «ies con-

ives. ( Soutêtlisle.)

— l'n incident as»?r grotesque a égayé la dernière
séance de l'Académie des Sciences. M. Book a lu un
mémoire sur la ligne droite. Il a voulu faire faire
pas à U géométrie en démontrant que la ligne droite
est le chemin le plus court d'un point à un autre. Puis
appliquant sa théorie à la politique, il a du que la répu-
blique est la ligne, droite en matière de gouvernement.
Le président a fait observer à M. Book qu'en parlant
de la ligne droite il venait de s écarter de ia droite ligne
et la lecture du mémoire a cessé au milieu d'une jubi-
lation universelle.

On peut prendre connaissance au secrétariat de U
mairie des dusses et condition qui se rai tachent a n
dites adjudications.

Bastia, le 4 novembre 1845.
Le maire,

A. S. LAZABOTTÎ.

ANNONCE.
Le 15 novembre 18*5, âdeux heures après midi, en

fétude de M* GUMCO Vincent, notaire, rueSpino-
Li, à Basil a ; à la diligence des Syndics de I union des
créanciers de la faillite du sieur Hoch Lucciann, ex
commerçant, il sera procédé, aux enchère* publiques,
à l;i continuation de la vente «les immeubles de lu dite
faillite, ei «ptSciniomeni dos biens de Monserratoet dei
<'um<»« A* l'»nrii*nn«> mnisnn l.iircianJi, qui donne d'un
colC'surlaTravrtse royale cl de l'autre suris n » droite.

p la faculté qui leur a été attribuée

ÏVanrte les dernières nouvelles , M. de Laurence
attendait à Mscao le m.inriann K.i VUR, qui àevaii M-
rendre dans celle ville vers les premier* jours du mois
de juillet pour fai.e rechange tics ratifications du traité 1
si;jné psr !«? roi d**?. Français et rapporté en Chine p^rj

ait â l'en chasser, le prévenant que, faute par lui de sa- M. le marquis de Fcrrières-Levoyer. Ce n'est qu'après
tisfaire à celte injonction, conforme au traité, les trou- cette formalité accomplie que M. de Lagrenée devait

par le tribunal, réduiront la mise a prix pour la plus
grande convenance des «.rhéteurs.

pes françaises entreraient dans ses étals peur y cher-
cher l'émir.

— M. do Marcillac, après avoir eu une longue con-
férence avec M. Duchàtel, doit repartir cette semaine
pour le drnarleinenl delà Pordogne. Le ministre lui a
déclaré qu'il admettait ses explications, mais qu'il re-
grettait vivement l'incident qui avait eu lieu.

— On assure que le prince de Polignac, cédant aux
sollicitations de sa famille , a consenti à écrire au roi
Louis-Philippe pour lui demander l'autorisation de res-
ter a Pari». On se rappelle que lors du dernier voyage
du prince, cette formalité était la seule que le roi exi-
geât, eï qu'il s'y est refusé.

— La statistique criminelle officielle, présente le ré
aiiUal suivant qui mérite d'être médité : depui? 8 ans
il est wuti des bagnes de Brest, Roeheforl et Toulon
6,000 individus ; dans ce nombre 1,700 ont été pour
suivis el jugés do nouveau dan* les 5 ans qui ont suiv
leurlibéralion. IVndantle même espace de temps, il esl
sorti des maisons centrales 55,000 individus, parmi les-
quels 16,000 ont été poursuivis et jugés de nouveai
également dans les 5 ans qui ont suivi leur libération
Ce grand nombre de récidives esl sans contredit ui
*ait grave et important.

— Le projet <*.'2 monument à élever aux 450 soldai
de l'armée d'Afrique tués avec M. le colonel de Monta
gnac vient d'être mis au concours par M. le ministre de
rinlcrieur.

— Il parait que les différentes cours d'Italie ont fa
des observations ati gouvernement pontifical relative-
ment à ta sévérité monte qu'il déploie contre les indi-
vidus accusés d'avoir participé aux troubles de Kaven-
neetdeKimini.

— Le bruit a couru aujourd'hui que le gouvernement
anglais avait reçut de la Plata des nouvelles importan-
tes et quilles avitit communiquées officiellement an mt-
nistère français. IViiprê» ces nouvelles, Rosas aurait
rassemblé le* chambras à Ïluonos-Ayres et aurait reçu
leur approbation. I.a populace excitée par cette mani-
festation aurait poursuivi le» étrangers , qui auraient
imploré ie secours dos nminux français et anglais.

— M. de 8rr*jey, chef d'escadron, aide de camp du
maréchal Gérard, vient d'être nommé ltentei
loiwi.

— Mercredi n nno heure, le Roi, a r COÏT
AA. RR. le romle île Paris , prince royal

ipérer son retour et France.

ÉTAT CIVIL DE LA VILLE DE B ASTI A.

Du I«ai* 31 octobre 1815.

Fealin H ose,
NAISSANCES.

<» NnpoW«n. — Fr«nre«çb!ni Nicolas Jérôme
i A l i M i h l d J é s i t s M

HARGMERIT1

LA MADONLNA D'IMBEYERA

Scetu Novell», Urt Sacri.
1 vol. — 3 fr. 75 c.

ue Chiappa. - Dcneri Ailmur-MicliH. rue des J&uïLes. - Msr I
•hinni Joseph, rue Cnrdi».— Cbt*n>ia Leoniini Félicité , ru* des
Jésuites. — Viillirrinni ÀDge-Pierr?. Ris nalurel recdnno, rue hl
':h»r1rs. — Pensa Anne, ru? des Jéçuitw. - Pnoli Pifrrr-K-itn-
•ots-Elio, rue Guadeiio. — Femr t Sauveur , QU nitarel rccoimu,

Pouleilo.-- t-MRarclls Ange, rue l'onteito. — I>rnert fitire-
lean-Ui^nis, PUre d'arme. • Montera J(Mvph~1.ouift-Céur-Firmin,
rn« D<-oit«. — Qurrioli FrnncoiM , rur St Chu ries. - PilUitu-
ga François, rup du Ponwilo. — Kftmdlt Assomption, rap de

~ xvcrw Rwynkr. - Vtmti Fmnc«is, rue an la Pnr«is«e. — No-
Marie-Joséphine, rue do vient Marché. --Valéry \ m n

Louis, raï* dr la Porta Vecrhio. — Valéry Jcan-Thnni«ç, rue dn
vieux Marché. — CHmngii Antoine-Vincent, rue de la Marine. —
Siitro Marie-Lélire, roc Nupolfon. — Bellnt̂ &mba Joseph, rue du

NUOVI CAXTI
DI G. PR ATI

DUE G10RKI MELAKG0KICI

Prezzo : 7 fr.

ThéAire. — Stcfuni lïroite. --
', rue des Jésuite*. — Bonncl Morie-Prudenita , roe

Cant'i dell'Olmo. — Ci,rAn*i Pasral-\nloine, rue du Ponteito. —
Moninar Jfin-JscqiiM \\\% nslurcl reconnu, roe l>roiie. — Olmc-

iiurl. — Nnri.i Har.c-JMnun, rttR du M61e
c-Zoe. rue Giniiriui.-- De B»U1»n Atnélir-Do

e, rtte Cumpanari. — Ciprtuni Marie-

tn Pascal, rue Cmn|
Alphnn=i

. «ari^-M» , - ,
Antoip-;>, rae. ColonHU. — BarloH Klartin , enfant reconnu, ri»

ri — 3 Enfsots trouvés.

FerdlnaniJ Pierre-Adelphe, porter i-onBlRDe 4fl ans. et Vifroler
Anne-Marie, couturière,29ans, Terranuv». -- Altetll Dnminir|a<
maie, tir r, 27 ans et Sehastlani Angelinr-M^ric, njMmRère2fl an-
rue OWnella. — Arri^hi Antoine, menuisier, 25 au« , el Mariai
i« Firpo, oienaRére., 24 ans, rue de ia Traverse. - Hnnevila Aie-
/indrp, propriétaire et avérai a I» mur royale, 24 ans et fi
tfar(p-Mi.r(;ueriie-AdfliiTde, rentière, 1** ans rne Si Charte»,' —

Costa Jean-Bapusti*. maçon, 22 ans, et Giannoti Mari**, mena
17 aoi, rue du vient m*rrhé.~ M.untuïfli Aninioe-JerAme.

, 33ano, et Snbbattnl Marie-Antuinelle , mrna*trr, 2fi
rue Ars Ze(ihlr=. — r>lu«fj Domini<iric, porterait, W an«, et JEe.re-

"h^réAP-M'ahe-Annp, rni*nagéf, 20 sni, rucCanto dell Olmi

DÉCÈS.
i»r. Mnrt—Thfrfw, C-mm* Siifr«n(. W an-, rt» o>s Jé«nlte«
•", ! — • - - - — - - , - ,i--= T-......~ M "ntJeaR.lV

Vnite-Tiiiis-

l'rvph. !î

PORT DE BASTIA.
ARRIVÉES.

Lerici, 1er novembre, bat. à vap.Té!égraphe, français ,
de 53 ts, c. Lota. en lest.

Livourne, 1erirl. mistick Conception , français, de 30
is. c. Bonelli, blé, fer, etc.

Naples, ^ id. balancellc S> François, sicilien, de 42 ix ,
c. Putouiba, en lest.

Marseille, 5 id. bat. à vap. Lelizia, français, de 74 tx ,
C. nttfiliàiii, uivêfBè».

Du Cap Corse, de la place et du littoral 22 bâtiments
avec blé, haricots, vin, bois et produits agricoles.

DÉPARTS.
Livourne, 30 octobre, bat. â vapeur Pozzo di Borgo ,

Français, de 28 u . c . Battesti, passagers.
Marseille, 3t id. paquebot Baslia, français, dc120ch.,

c. Santifdép. et passagers.
Rio, 1" novembre, chebeck Marie Aotoinette, toscan,

•ie 110 tx, c. Claris, en lest.
Marseille, 3id. bat. h vap. Commerce de Baslia. fran-

çais, de 105 u , c, Valci, haricots, châtaigne».
I,erici,2 id. bat. à vap.Télégraphe, frnnçms, de 53 u ,

c. ï,o;a, en lest.
Au Cap Corse , à la plage et au littoral, 1S bâtiments

avec blé et diverses.

U Gtrmt, N. TARTAROLI.
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ponr laCorw : Un An ti; f
irwmdaiomwilei iPui

La Pmi (ks An,.
I .ir an — Pour t'Élranger SOt¥.
HourM i où I ou reçoit le« annonce!.

'BASTIA ^COKSE).

U Tfnleal ortjp, qui a êclslA vcn<trivfi A.rvÀvr, z\
mrt* de grands fiiaçet M r &"• • '•"'
Cors» ; mmt le plas g n r e M e,1

« m » orientale « qui a «nponr-

Irr '
Unr

--i.I6r»Wo
ponr l'agricullare ci pour les d r ions hr-
ihin ir»;.j* •!• ceuc-oalc aou.. :.• •„ i .

Cmarcidcnts de pont» emporté par U*s pluies des
torrents arment trop frequemmant ca Corse pour
qu'* H'«*SMU«M p u «m tttitum Mtention de la part
-•*«• ' • • * - ' - " — • ' ' • oossi d«s investigations

chaussées. U doit ne-
vice de construction qun res

.jreosempnt trop multipliés, doivent
contribuer k taire Connaître et «prés tous 1rs désastres
de ce genre qu'on a t>u i déplorer, il serait vraiment
iaeiplicabla qu'on ne parvint pas ennn à trouver un
mode de construction qni f̂ » à l'abri de totjt accident.
Nous savons que dam beaucoup dp CTS il o<t très dlffl-
* a " J ~ ' " * lion que

r-o K ;rr,m. Jonc iniéf rumrjIM>ateieu sait quand elle
pourra êu-n livrée d» nouveau à a circubtion drs voi-
—-- CepmditBt avec un peu. d'ictivita et en accor-

l*r? r-rp'ttt1» d'ur^ni;i., !t- niaî itnurrait Atre ri'-pa-
i«>at d'un d*lai
Litres *?t dfs re-

, . •Tics d'affaires,
lenooibroux .-ne route «tait
•tu établies *>> . , ^ ., r , . . ,M-iend:iit degrand»
•nt et la punie et journaUfrs services à toute cclt» partie de l'Ile. Il y a
i* vont être for-] donc urgence pour que la rccoastreciion du pont de

cessai rameat
accidents, ma

ter eonira h p
posacdciu les torrents do
< .„„ w . , t i u u ) util ri U N t ' J l l s "Util ;;l ilS^IM tflOt

a ceup par d«s pluies vériublvnieiit drinvimnas ; nous
s qui4 les esttx à force ile tjû-tut i>**r t?i ûu couler

parviennent » fouiller k- '
renversftmeijt pt avec h.
pour difficile que soit !c

> ^er leur
Mais ,

, , .«ihe.. il ne
saurait fttro împo»«iWA et l'art des ciia-lruetîyaa A sa
sez fait de progrés pour qu'on ne s'avoue pas vaincu
el impuissant a triompher des causes de destraction
qui agissent si souvent dans notre département.

9* lç ?o!, qni se trouve près des torrents que Ton vent
franchir par un pont n'offre pas une assez grande so-
lidité, il doit &re possible, en creusant plus avant, de
rencontrer un terroin apte à recevoir des ronstrnr.tiens
et lorsque le lit du torrent n'est pas très large et qu'une
seule arche pourrait «nffire , on pourrait alors, en se
dispensant d'élever une pile au milieu du torrent, ar-
river à pins de solidité, et plus rie simplicité dans la con-
struction. Pourquoi, dans ce cas , ne pas jeter des
ponli en fil de fer qui présenteraient toute espèce de
garantie, puisque les deux culées seraient placées sur
la terre ferme, éloignées des eaux du torrent on de ses
grandes crue», et »e trouveraient ainsi a l'abri des can-
SÊs ordinaires de destruction qui ont renversé depuis
quelques années , un si grand nombre de ponte dans
noire Ho !

Il ne nous appartient pas, au reste, de tracer aux in-
génieurs les plans A suivre, les études â faire et les tra-
vaux à entreprendre. Nous ne pouvons que constater

t,—bD puw que ia rCCOMtrecllOI
Fiornalto soit promptenent commencée.

Le banquet offert à M. le maréchal Sebaatiani, par la
ville de Baslia, a eu lieu jeudi dernier, 13decetnois,
a l'hotol à'Europe.

La salle du festin superbement décorée et illuminée
à gtomo, contenait une table garnie avec un goût irré-
prochable. La quantité ut le choix des mets ne laissaient
rien 4 désirer. .Cn avait préparé 135 couverts : c'est
UMI> ce que la salle et les galeries pouvaient contenir ;
car, comnio nous l'avons déjà dit dans notre dernier
numéro, on avait été obligé de rettruindre considéra-
blement le nombre des convives; AfrlafAuenee des sous-
cripteurs avait du céder devant I* manque d'vn local
qui pût contenir un plus (grand nombre de personnes.
Les divers corps de métiers étaitui représentés par
leurs mandataires.

A ri heures, tons le* convives éûuVnt arrivé* Hnn4 W
•al(*a de l'hôtel <\"Europr. l'ne'iiSnatation du conseil

I municipal et des notables de la ville, il la tétc de laquelle
se trouvait M. h- maire, qni devait présider le banquet,

! a été recevoir M. le maréchal à ion h.Vei. l'n nombreux

teprendre.
es mauvais résultats d

q
entrepris et appeler,. . -*-"*. ..«'«m eiurejjris el appeler

«ttentmn sur un état de choses qui compromet, cha-
que année, le ,yste.mo d(, Tiabilitéqne le gouverne-
ment. . « » „ . d é t a W i r à sj ̂ ^ fraU e n C o r M COT

M ! M ? - T " * p 6 " ï ( " " <"Mi les dépenses si considé-rables déjà f»!te. : c e , 0 B t d c 9 c o n , l r u c l i o n 5 A r e c o m

^TJW n O t t T o a u i fr-»«q»i néce83ilentde.dé-,

appui qu'il n fei-n ronla lui prêter, l'aitomion bienveil-
'"~ 'iie.it s e*t dirigée ssr la Corse- C'estlann
au , ,
vous T import

sf
nte

i l u .. . >""•- ' ! '" """" uo port uc notr
vu», <t avoir pu mrmonier \e, obstacles qui semblaien
o Z T ' v . * ]\r"X"M'nn d« "«s vœui. Que par noir
2 L eS"'Ur> '"taM ^h1

'*iinn da port de notre
i semblaient

en ce jour, 1 e.pre.swn du dévouemenr Doir iii '>ien , -

Vive Jtf. le maièchal Sebaitiami

U. le maréchal, dans une conrtA, msi* r>i

n, a remercié la ville des semimenla

e du d v o u a . „ de ..reconnaissance dOTt
k " R o i - è ^ l o n d o i t • u r i h u « ' -
« - .«se n pie cotninee depuis

v^jntà moi, a ajouté M. te maréchal, je n*ai
r- fait que rappeler à sa Majesté les besoins de ce paya;
f et c'est au Roi que la Corse devra , dans l'avcir, «a
o prospérité ft son bonheur, n Ces nobles et éloquentes
paroles ont porté à «on comble l'enthousiasmo de fas-

I semblée ; elles ont été couverte* par les cris répétés de
Dire le Rni, cive la famille royale, vice M. U maréchal
Sebastiani.

M. io Maréchal a été reconduit à ion Hôtel oa il est
.rentréa H heure*.

Les maisons des prioetpaux quartiers de la Tille, ainai
que la bantioue de S'Nicolas, et les hauteurs qui la do-
minent avaient èiii spontanément illuminées. La popu-
lation tout ontfcre s est aMoci<*e a cette fête de famille.

Un nouvel ioi-nnrfie «'es! déclaré îuadi dernier vert
5 heures et demie du soir dans une écurie remplio de

a «vu i«B!ii*iriiii**!. «<• ia piuii P"'"o située ru*vSisco , dans le quanier du Vieux Mar-
profonde vénération". M. lé comte de Orammont, pair ^ ^ f 'f^P"1'»!' ""geui ; le vent soufflait impétueu-

\ l_r, ! *erïïeïH ei la pluie melee avec ta ftreie tombait a verse.
Heureusement, l'écurie incendiée était surmontée par
ce qu'on appelle, une voàte royale ; c'est ce qui a fait
qu'à 8 heures l'on était parvenu à comprimer le feu.

Le sicnal d'alarme a été donné par la cloche de St-
lean. S*. !e mairs s'est rendu sur tes lieui en même
temps que M. le commandant de Y Antilope, colui-ci «

„ j . . .- ..——•> -jia tete de son équipée et avec la pompe de son bord.
taire ; et des morceaux d'une musique choisie, étaient 1 Puis, sont arrivés sneoeo.îvomen! *;. ïc 1-c^tcsaaî «o
,.. I^.-.J J • - -- • • i gendarmerie avec les gendarme.?, M. le directeur des

douanes avec ses préposés; la troupe du 10* de ligne,
casernée aui Missionnaires dirigée par ses officiers,
MM. les capitaines du Renie et de l'artillerie avec une
pompe et MM. 'es infjèniours des ponw el chaussées.

On doit des CIOJÏ̂ S . saus réserve, aux divers corpR
dont noua venons de parler ; ?hçfe el subordonnés, cha-
cun a rempli son devoir.

cortège suivait cet illustre personnaSa qui a été reçu,
dans le salon do réception, avec le» marques de la plus
profonde vénération. M. le comte de Orammonl, pair
..a France, accompafjnait M. le maréchal, MM. le lieu-
lenantsénéral commandant la division, le premier pré-
sident et le procureur-général de la cour royale, avaient
*té aussi priés d'assister au banquet.

M. le colonel du 10" de ligne , qui tient garnison à
Baslia , arait eu l'obligeance d'envoyer !a bar.îio mili-
. . . . j . norceanx d'une mi

> iacour dei nniel.
Lu cordialité ia plus vive, jointe a la décence la plus

scrupuleuse, n'ont cessé de régner pendant le repas.
Aussi, nous serait-il difficile d
joeque le coi
raarquahle.

A la fin du banqnet, M. le maire « successivement
porté les toasts suivants :

AD BOI ET A LA FAMILL8 EOTALB.

Messieurs,
Dans mie circonstance si solennelle, nous ne saurions

asseï faire éclater notre, dévouement et notre recon-O
naissance- envers le Roi et «ton famille- Le plus
beau titre que la postérité décernera k sa Majesté Louis-
Philippe, sera celui d'avoir conservé la paix en Euro-
pe, et d'avoir, tont en maintenant la grandeur de la
France, élargi le cercle delà prospérité et du bien être
du peuple rrançai<i. La Corse, Messieurs, a en sa part
des bienfaits de la prospérité générale :1e nouveau port
de Bastif;, particulièrement, imprimera à notre pays
«ne activité féconde en progrès de tous les gen

^ , | i | ; i rau i :n jUS IV!) f;fIH«S. AUS9I
chef do In dynastie d'Orléans oit—il l'objet de

Heu , on ne peut avoir aucune sécurité pour l'ave- ' »a "

nir: nom laisunn» à additionner la loncue série de»! n o t r e amnur le plus sincère.
(reditsimproductifs qu'il faut ajouter, sans avantage| yiKII leBoi, ,.;,,„;„ famillt royaleW
aucun» leaun* an* aut:ra. TTn grand nombre de ponla I
Mabb* 1res anciennement et qui sous le rapport des
théorie* de l'art et du coup d'ieil, sont loin de valoir
loi ponts élevés depuis peu, subsistent cependant
«iDravenl impunément ia ra"e d
l.'habili ' •
I» donc

p
s torrents débordés.

A L'HLn<ITRIt MABfcHA

Mossieurs,

Si notre gmlitodr envers le gouvernement du Roi
doit être illimitée, il y a place aussi dans nos rrrum ponr- I .«w, u j « l.irtte MU»SI uiin» nos r-rpnrs poor

('- do nos ingénieurs modernes ne pourrait-el- ; la reconnaissance que nou9 devons au fjraod citoyen
les mêmes résultats, le* seuls, après ' que nous sommes heureux de posséder parmi nous.
' ' _ ,irûWiUïvii <!oiil ii s'est piu â en-

tourer les intérêts de. son pays natal ; grâco au puissant

JSTATIST1QUE AGRICOLE DE LA CORSE

D'après let documents of/ieieh publié* par le
gouvernement.

Ifota. l>s rhlffrRg placls mire parcnlbtats indiquent lr> mag
on l'imporuinrf absolue que irrend la Corse, parmi les 86 <ilptr-
tementt frsn(i»is.

Population d'après le dernier recensement 1841 :
22t, .63 habitants. !Si)

Étendue totale du département: 874,715 hectares. (5)

Population agricole : 179,307 hab. (78)
Moyenne de terrain cultivé par habitant a

12 ares. (86)

Etendue du Domaine Agricole.

Céréales: 68,385 hectare». (81) — Vigne : 11,58*
id. (Si) — Vergers, châtaigneraies, etc. : 46,723 id.
(8)—Pâturages, jachères et bruyères : 630.921 id.
((•r)_Bo i5 0t forêts: 104,723id. (M)—Surfaces non
cnliivèes : C.2C8. (M)

Contribution Foncière.

Nombre d'hectares imposables : 2l,t>50. (Sti) — Con-
tribution : IKï.SN» m) — Contribution par hectare:

4



i i

wrre: S3 ,«1 id. (U! — Vin» : 1H.433 id. («0; —
Foi* el herbages : S8,30S quintaux métriques. (86;

Cotuoauuslion.

Céréale»: 557.815 Bectotim». (38) — Pommes de
terre : 47,974 id. (Si) — Légume»secs: i2.S3uid
— Vin»: 143,129 id. [M] — Bière : S98 id. (M) —
Viande (porc non compris) : 3,177.332 kilogrammes.
(7») — Porc ( sa participation ) : 1,628,515 id. (75)

Animons Domestiqua.
Taureaux, bœur», vacheseï veaux : 53,486téu». (73)

— Béliers, moutons el brebis: 278,153 id. (5â| —
Porcs : S7,897. id. (36) — Chèrres : i 18,53* id. (I")
— Chevaux, jumensel poutins : 16,819 id. (56) — Mu-
les et mulcis : 7,004 id. (17J — Ar.cs et anetse» : 5,164
id. (31) — Valeur de» animaux domestique» :
494,395 francs. (M)

mesure politique, de quitter leurs mooutgnes, «t les a
e n i m ••• •• •••••" " i - • i i- - •• d u b a c h - a g h a

Ami • inébranlable.
I' . „ . i aient parvenu»,

M. le marécnai, au lieu tic se (itrî ej* sur le KfitSÛ» dt'=
Boni-Ouraghs, avait changé de direction à droite, afin
d'explorer les hantea montagnes qui bordent l'Oued-
llarjem. - - On annonçait que de nombreuses popula-
tion» ; avaient cherché un reloge.

Par ordonnance royale du ÏO octobre dernier.
H. de IVrrtli f Antoinc-Jean-Baptiste), lieutenant

au 71* de ligne, a été promu capitaine au mémo corps.
H. Pomonli ( Vincent ), lieutenant au 8' bataillon de

chasseurs d Orléans a eus promu capitaine au mémo
corps.

M. Pielri ( Pierre ), sous-iienlenant au 7* léger
élé promu lieutenant au même corps.

Par un arrête du 99 octobre dernier de M. le mini-
stre des linance», M. Tizon la Hautiére, contrôleur prin-
cipal dans la Vendée, a été nonuué inspecteur de 3'
classe des contributions dirertes en Corse, en remplace,
ment de M. Maître qui [passe avec son grade dans la
Moselle.

M. deVolaurîecontrôleur de Y classe, passe avec
son grade dans le département de l'Aude ; il est ren
placé en Corse par M - I-afont contrôleur de 3' classe.

M. le minislro des linances vient d'appeler M. Fran-
chi Ignace, mnire de la commune de Lopigna à la per-
•opption de l'iedicorte de (.aggio, vacante par le décès
de M. Frigosinr*.

Enfin , un aiTété ministériel dn 31 octobre dernier
a nomme M. Pietri Antoine-Sébastien, de Sartene,
a l'emploi de percepteur]surnuméraircdan»le départe-
ment.

NOUVELLES D'AFRIQUE.

Le vapeur le Phénicien, capitaine Alléftre, parti d'O-
rs»* le'in. f«t prttrpie i? à Marseille à S heures c! derrie.
S'il faut on croire les rapports de quelques passagers,
il était question, au moment de leur départ, de la for-
tnîîics prûCÎMÎne U'ÙÙ cân'.p de 12,000 hommes sur la
frontière do Maroc, et déjà on réunissait à Oran le ma-
tériel nécessaire pour le campement.

Nous avons reçu par ce courrier l'écho d'Oran du
8 novembre, dans lequel nous lisons les nouvelles sui-
vantes :

M le lieutenant-général de Lamoricière èiaii lu
Mascara , où il a reçu les soumissions des lieni-Cliou-
gran et des gens de l'Oued-Hammam. 11 se préparait à
sortir pour aller du colé des Djebel-Menaouer , où se
trouvaient réunies la plupart de* tribus des environs de
Mascara qui ont pris part à l'insnrrectîon.

— 7 noremhre, tous presse. — Le courrier de Mas-
cara arrivé hier, annonce que le pays est tranquille.

— Nous sommes sans nouvelles de l'insurrection qu
a éclaté dans le Maroc. Toutes les communications
sont coupées avec Tlcmccn et la frontière riu »an
— On assure qu'Ahd-cl-Kader est caché c b « les Ou
led-Selimnn. Nous mentionnons ce bruit sans en RH-
ranlir l'authenticité : l'émir a. jusque» chez nous, de«
espions qu'il a intéressés à faire croire qu'il est là on
n'est pas.

— De» passagers à bord dn bateau a vapeur arrivé
d'Alger la nnit dernière rapportent qu'en passant il Te
nez, ils ont appris que toutes les tribu» au* environ!
d'Orléansville et de Tenez étaient en pleine insnrrec
lion. Celle nouvelle aurait été apportée à bord par
commandant do port de Tenez.

— On lit dan» le Moniteur Algérien dn 10 :
• On a reçu des nouvelles de» opération»diri|»ées par

M. le maréchal duc d"lsly, qui était le S novembre chez
les Koraïch, au pied dn versant snd des montagnes des

V A R I É T É S

INSTRUCTION PUBLIQUE.
(article II.)

Noos avons pensé «a instant qu» le changement sur
venu dans les goûts, les vue» et les tendances de notr
époque,devait en amener un aussi dans les études. Nous
serions-nous trompés? Est-il vrai que pour inarquer
un jour parmi les esprits supérieurs , il faille de toute
nécessité consacrer 41 étude de» langues anciennes , le»

ivanes <M I esprit et cette paissante de l
lus essentielle encore que le talent.
Votei ce qui arrive lot» les jours. Lu» jeunes gens

ui ont <<• I eicellent espril l e se former au dessin li-
néaire, à I écriture ; qui, préférant les mathématique*

ui langues mortes, la grammaire française à la ftram-
naire latine, eut appris a écrire correctement tous la
ictée , a faire des traces , à lever des plan», à rédigée

les rapports ; ceux qui ont donué. à la science des nom-
bres la moitié «Su temps, consacré par d autres a l'eipti-
catk» des ctassiqoe» anciens, eeux-la , bien loin d'être
toujours 4 charge a leurs familles, se trouvent avanla-
geuseutenl placés dans les bureaux des diverses adminis-
trations. Tandis que les aspirans an baccalauréat palis-
sent des années entière» sur le manuel. apprenant par
oi<ur ce qu'il» M comprennent pan toujours, des con-
disciple» plus modeste» dans leurs >ues, nuis bien plus
près du but de leurs efforts ri du terme de Iran, sacri-
fices , ont déjà une existence assurée et , son d'aller
même plus loin, ils se félicitent d avoir délaissé les étu-
des de latinité pour des classes moins ambitieuses.

plus belles acnéesds I enfance t Bst-il vrai, que sans elle
ul ne saurait parcourir avec éclat la carrière des emploi

publies et des honneurs? On le prétend. Je vais, l'his-
oire contemporaine à la main , essayer de démontrer

D'abord, lout le monde sait que le latin n'est absolu-
ment indispensable qu'auxgens d'Églitfe/etaux gens de
rolw. Encore, se demande-t-on tous les jours ce que pen-
rent gagner, l'instruction religieuse des fidèles et tes
exercices de la vie chrétienne, à ce respect supcrstitietn;
pour l'ancien rituel, et s'il ne conviendrait pas, sans
rien changer à l'ordre prescrit dans les cérémonies in-
térieures du ail le , ùV substituer aux chant* grecs et
latins, l'usage d'une langue vivante; car.enlin.la masse
des chrétiens reste étrangère à tout ce qui se passe sous
ses yeux et se dit autour d'elle. Mêlant sa voix à des
cantiques qu'elle ue comprend pas , répondant machina-
lement il des prières ou plutM à un son tnorl qui frappe
l'oreille jiaus loiicber l'àino, la majorité des fidèles at-
tend depuis long-temps la réforme de cette partie du ri-
tuel. On sait cnefTcl, que le besoin de traduire en lan-

tes uns, grâce à leur progrés dans le dessin, l'arithmé-
tique, la géométrie et l'algèbre ont été admis sans dif-
ficulté dans l'administration des ponU ni chaussée» ; d'au-
tres , entrés dans l'année , y arrivent bientôt aux gra-
des d'onicicrs, ou passent de la dans les hôpitaux ou lejs
autre» branches de l'administration militaire. On en
trouve, enfin, dans toutes les carrières, dans toutes les
conditions sociales où l'admission n'est pas subordon-
née , à la production d'un diplôme de bachelier es-let-

gue vivante le livre des cérémonies et des prières de
é catholique se lait tentir assez généraieiueut.

Le commerce prend de jour en jour une plus grande
xtension. Une foule de jeunes gens s'y destinent: quel

besoin peuvent ils avoir du latin et du grect Je ne ta-
che pas que ce soit ainsi que les maisons du commerce
de la Ccrse correspondent aveu les maisons comaiercia-
les du levant. Le temps n'est plus où les négociants
de la medilerranée possédaient de» comptoirs sur je»
cotes de la Grèce et de la mer noire. C'est à peine si

de ses navires p^râft à présent tl«n* iee ÊUb
do Grand Seigneur.

La marine marchande a pris une autre direction. Ce
n'est ni en grec ni en latin qu'elle pose et débat les ba-

ises ùes plus importantes opérations du négoce. Ce n'est
s se lait sentir assez generaîeiueut. . • • . . . . . . . , , . .
, . , . , . , .. . . . . . ni en arec ni en latin uu elle SSSBC et 3C«p!» ! « lettres
de réformes ont déjà attesté ce dé».r. , . « _ . \ . . ? . ^ ' . „ . ,Des teniatives i

Des hommes graves et sincèrement attachés au culte
de nos pères, des hommes que n'entraîne pas la manie
des innovations aventureuses ont applaudi à l'idée d'in-
troduire dans les cérémonies des églises romaines l'idio-
me nsuel et vivant. Quoiqu'il en soit de cette réforme,
elle n'en témoignera pas moins de la nécessité de res-
treindre chaque jour davantage. ï'emploi Ù£ !a langue 9-
loptèe exclusivement dans le rit grec el romain.

Si nous avons cité ce fait, c'est qu'il nous fournit un
exemple de plus à l'appui de la thèse que nous soute-
nons, et une raison nouvelle pour mievx établir que le
latin s'en va avec tout ce qui a fait son temps, avec cette
aveugle et stupide admiration pour iès luStitiitîûr» du
passé et ee goût passionné pour des langues qne nous
ne comprenons pas et descoulumes qui sont dans un com-
plet désaccord avec !cs m<rurs . les habitudes et les ins-
tincts de l'époque. Or, si l'on commence à regretterque
le lntin et le grec soient encore acceptés sans réserve
dans les églises, il est possible qu'ils cessent un jour de
régner missi sans partage dans les écoles. — Cesl là
que nous voulions en venir.

La Corse compte depuis 89 bien des hommes supé-
rieurs. Je porte le défi d'en citer un seul, qui doive son
élévation a In connaissance du latin. On sait qne Napo-
léon ne put jamais surmonter son dégoût inv incible pour
une langue, dent son esprit sérieux at positif napero
vait pas l'utilité pratique, ce qui ne l'a pas empêché d
foire son chemin. Il s'attacha avec bien plus d ardeur

:hange, passe des conti
d'assurance , les connaissemens ei ies noîis , achète ni
vend les marchandises, règle les engagemem et les lo-
vers des matelots et autres gens d équipage, se livre en
un mot a tous lesactes, a toutes le» transactions qui ali-
mentent, entretiennent et développent le commerce en-
tre les places et les divers marché!, du monde.

Actuellemcut nous avons eu Afrique h «•» ' n* no-
tre belliqueuse jeunesse. Il n'y a pus uu seul corps qai
ne compte dos soldats Cornes. Plusieurs ont été portés
pai

Beni-Oura^s.
» M. le rjonvernenr-général a la suite de plusieors

mnnvements ayant pour but de tromper l'attention des
insurgés avait lancé chez le» Beni-Tinhriet nne colonne
légère qui araif opéré nn« rn77»a rnrmidérnhle,

• Une centaine d'Arabe» lues, ileui c«î»upfïiGar,;r,r:ï
«I près de »ix mille tètes de bétail, renié en notre pou-
voir, ont été le résultai de ce coup de main.

l'étude des sciences qui par leurs rapport» directs avec
la société et ses besoins conduisent aux postes les plus
élevées, assurent une hante influence sur les affaires de
l'État et donnent à ceux qui les possèdent, le nom, la for-
tune et la gloire. Que seraient aujourd hui les généraux
illustre», les habiles diplomate» dont nous sommes si fiers
s ils avaient neeiiai- rouie» lu» «uifôi études pOTr le lu-
tin? C est (i l'histoire, i l'économie politique, aox scien-
ces eiar.te», h l'art oratoire qu il» ont appliqué le» heu-

ir le courage el la bonne conduite aux grades d offi-
ciers supérieurs : d autres sont à la veille d y atteindre

leur tour Eh b:»n que l'on nous dise, en qn«i la ™»s-
naissance du grec et du latin a pu faciliter leur avance-
ment ! C'est, au contraire, pareequ'un grand nombre
d entr'eux ont rompu sans retour avec ces langues mar-
tes el donné su temps precieuï de l'adolescence un emploi
plus utile, qu'ils voient s'ouvrir devant eux la plus sé-
duisante des perspectives.

Nous ne pousserons pas plus loin cette revue. En
voilà assez pour établir que, quoique le baccalauréat
ait été jeté comme une entrave sons les pas de la jeu-
nesse, il reste encore plus d'une voie ouverte aux ambi-
tions roturières. Que les jeunes gens, comprenant mieux
leurs véritables intérêts, laissent donc le grec et le l»tin
anx clercs et aux légistes et aux maîtres d'école.

Ainsi, en attendant la révision universitaire du pro-
gramme des études, c'est donner un conseil d'ami à la

cfcoae al» plus important, de put»
•in dé»sii|a» ancien» , c'est la m'«niU do s'occuper
d abord et awc «n pea plus de tain de I éducation nio
n ie et religieux-. CM. B.

Nouvelles diverses.
— Le»*»w*>»rp»bliel«ioreV>»»aoe«»qni nom ment

M lelMoawuH go*ra< Moth» de Saim-Yon minier.
d* <• ( « m , et M. ManiMao de»Osants MM*-secre-
tsira Citai ans niniMere delà guerre.

M. le gênerai Boatt garda la pressdeoce du ceiueH
donmistrea.

M. te s£sér
«sé pair de P

J i W u n e non.lavons detaatwonea. M. l eute
suwMeaeralGaunreaiplaulegéa^ralHoline deSaini-
Yon dana lea. fonction» de directeur du parBoaoel e
M. le maréchal de camp de La Rtte est nomade a la di
rectioB de»ajaires de l'Algérie.

— M. le eéoér»! Mnline rf» Sa.ni-V..;, .^. Jy,pr...;ï.
ment inMal* an nisiialère à» la guerre comme minis-
tre, bien qoe M. le maréchal Soull tiabile encore l'hô-
tel ministériel, jusqu'à ce qne le» préparatifs que l'on
fait à l'hôtel de Oalmaûe, n e de l'Université, 57, soient
terminé». Aujourd'hui on déménageait la» bagages
du maréchal , et deui guérite» pour deux sentinelles
os! éié p!scé« sax drui cAsis de la pon* i . \: „.,.,
Telle demeure du président dn conseildn ministre».

— Ou assura que l'ordonnance de convocation des
chambres sera de demain en huit dan» le aYonifi-ur.
C'est toujours an 21 décembre qu'est fixée l'ouverture
de la session.

— M. le duc de Brogtie vient de partir pour aller
patter quelque temps 4 son cUlcan du département de
1 Enre

11 > l'esnemi, ou

i- A. .„,,..,:,,. .,.,.„ ,..,,»..,- a i ennemi, les propriété»

I. 'alun :lun f i le r.i»ï«i',f à l'ennemi seront présumés
: l'rgard de ceux qui x f oui absents da leur domicile
iepuis plu de trois mois sans permission de l'autorité
Vançaise.

Ai. par un
"ri! mislra-
•ion y . •'••; c ; u -
les qui l a'Jionl ucjuvt.

Toatfois, !r scquii.lre pourri être ûniouiu: provi-
soirement « d urgence par Isa commandants militaires
sauf décision uliérieure dn gouvtrBanr-général dans

"i formes déterminée*.
— Lundi matin, le prince LèopoU de Saie-Cobourg,

étant i nne parue de chassa an renard avec le prince
Albert, son cheval s'esl heurté contre un arbre, le

l'Eure.
— L'amirauté a raci la nouvelle que S. A. 1.1 archi

duc Constantin, second fil» de S. M. I empereur da Rus-
sie doit arriver celle semaine à Plymiiutn; de là le prin
ce se rendra en Italie pour visiter son auguste mère,
son ahrue impériale »«t le grand amiral de Russie. S.
A. I. visitera notro cour la saison prochaine, si l'étal de
la. aanté de S. M. l'impératrice le permet.

— M. Philippe Dupin , dont la sanlé est altérée de
pois quelque temps , va partir , avec sa famille, poui
rlulfe, on il pawsen la saisond'kiver.

— C'est à tort qu'on avait répandu la nouvelle qm
lundesS!B.!.i ..i ;...•.. lérnme Boonaparte avait été su
bitement s11 • ,.tn inenuiVJérome-Naimlëm
Buonauar: ,« a M. de Valéry, membre d,
la chambre ^... ^tr«,c» pour le prier de démentir ci
brait.

— LeCimtiinuionnH annonce queM. Dubost un des

ieènei ont : - - .
1 Ummn des hostilités «dit eoatre le» français soit
" r " 1 ' - 1 " ' > - - ' - • • = • — — -.,, i

, t
rince a été atteint au Frnnt £>t tombé ;

"m si précan-

ment il n'a reçu aucune blessure. S. A. est retournée à
Comberrand-Lodge, et quelques initans après, elle «
montée, «ur un autre cheval el a luiti la chasse.

— S M. la reine d'Espagne vient de rendre un décret
en date du 98 octobre , qui autorise MM. les consuls à
délivrer des passeport, a tons les officiers , soni-ofti-
<• .«•., <nldst« •tsutr«per*iB«e3C[2i anraicm pris par
au parti de don Carlos, résidant en France, pour leur
rentrée en Ktpagne, sauf à eux à prêter le serment de
fidélité aux institutions monarchiques qai régissent le
—iy«ume.

On s'occupe partout en ce moment dans le» provin-
ces d'Espagne des élections municipales; à Viltoria,
!'empreu«ment des électeurs à jouir de leur droit* ci-
viques n'a pas été très-grand, ainsi qu'on pourra en ju-
ger par le fait ci-après. Vitioria, ville de doute mille
amen,est divisée en deux sériions : il s'est présenté, le
premier jour , pour voler la l-, un électeur, el ijwilrc
dans la seconde ; le ï« jour, deux dam chaque section;
enfin, on n'a pu réunir eu tout que 42 électeurs.

— On écrit de Buenos-Ayres, le il août au Mornino
CKrimicle :

La chambre dos représenians a approuvé la condui-
te que le (.ouvernemenl a tenne en resialant à l'inter-
vention de la France et de I Angleterre, el lui a enjoint
d>xiy«r de ces gouvernemens les réparations auxquel-
le» il croit avoir droit. Tout le pays est en Armes el une
grande interruption dp commerce est à craindre. Les
nouvell» de l'intérieur sont ii«cimjo-i. Le général Lo-
pez a été chassé de Sanla-Fé par les troupes de Bue-
nos-Ayres.

Du 2H août : la loi martiale est proclamée, et i'm
nous écrit de Pysandra ( rive orientale de Uruguay ),
tiuo la corvette française l'Expéditive el le schooner

' S — . . . Barbe-Bh».
i «e .i.-r.M,.iroiH .es uns par les autre* te* pou de con-
ures, le linge mal propre, le fusil de charnel cerlaioa

|o«riicux, car il y aurwt trop ne R» .» désormais * ca-
cher ceux^i dans un Uroir oa derrière» ravon de bi-
buothèque. •

— La cour royale de Bourges vieM de rendra , en
matière de chasse, la décision suivante :

L'obtention d'un permis de chasse n'est exigé* par
la loi que pour l'exercice de la chasse ordinaire et nor-
male, c est-à-dire de celle qui se pratique à tir ou i
uorre conln toile espèce d animaux sauvages , et à
aida de fmu et de bourses contre Ifs lapins ; mai»

elles ne l'est pas pour la chasse exceptionnelle que les
préfets ont la facnlié d'autoriser contre les oiseaux de
passage.

» Spécialement, H n'ast pas besoin d'être mnni d'un
permis d« chasse pour prendre des alouettes avec des
!:c«i sn crin, lorsque c- œsds de CJSSM» i ht ss*ori-
>é par un arrêté préfectoral, a

—On écrit da Tanger, le ÎO octobre, au journal VJU.

L'empereur en débordé par le fanatisme de se» so-
ie» . n i u r n o n c U r.»r les circulaire» qn'AlKr-*!-

»der a répandues avec non moins de profusion dans
le Maroc qu'en Algérie. Moulel Abiler-Ralunau com-
prend que nous seuls pouvons le tirer de la triste posi-
lion dans laquelle il se trosve, aussi paralt-il disposé à
semeitre complètement à notre discrétion, pourvu que
nous n'exigions pas de lui une intervention compro-

letlanle. Il organise ta ce moment un corps do trou-
)es régulières sous la direction d'un Algérien Abou-
Derba fils, doni la famille est depuis lang-lemps établie

Marseille ; des instructeurs égyptiens enseignent à
:es troupes les manœuvres qu'ils ont eux-mêmes an-
rises de« instructeurs français que le gouvernonieni a

mis à la disposition de Mèhémet-Ali. C'est avec on cer-

employé» supérieurs de ladminislralion générale di
IKMU-a. a terminé le travail qui lui a été demande sur . . . . . . . . . ,., - • - •• . - - - - -
réforme posiale. Uaprês ce que l'on dis, k- oùuvea n»1"'»1" avaient fortifié dans 1 intention de pousser la
système admettrait décidémeni iroi. di;!aric« et trois' l * u n c * J u s q " * •""•""•" éitréniité. Sous n'arnn»

l'Eclair étaient à une faible distance de ce port que les

taxes, au lieu de sept on huit qui existent aujourd'hui.
— M. Rossi, qui devait prochainement revenir à Pa-

rie, restera à Rome, de manière à s'y trouver pendant
le séjour qu'y fera l'empereur de Russie.

— On assure qne la négociation relative à la nomi-
nation de deux nouveaux cardinaux français est f reu-
vre de M. Hossi. Notre ambassadeur a eu .-..insi l'idée
<Taugmenter auprès de la cour de Rome l'influence de
îa France.

— M. le duc de Sault- Tav&nnes, pair do France,
vient de mettre fin à ses jours. Un de ses amis étant en-
tré hier matin dan» sa chambre Fa trouvé pendu; el
après avoir coupé les liens, il s'est hâté d'appeler un
médecin. Il était alors onze heures du matin, mais le
sorpsétai:depuis ionu-iciups refroidi.

— Une correspondance de Palerme nous apprend
que l'empereur de Russie est décidé à revenir par Ro-
me. On asuure qu'il veut rétablir ses relations avec le
Saint-$iéf(c. el proposer »u pape un concordat dans le
genre de celui que Napoléon a fait avec Pie VII.

— On assure qu'une des principales raisons que M
de neaselrode a fait valoir pour opérer un rapproche
ment entre les Etat» Autrichiens et la Rus"ie, a été tirée
de la question du Dannbe sur laquelle il a promis que
le gouvernement russe. donn«'aii pleine et entière sali»,
faction au commerce rie l'Allemagne.

n assure que d'après les observations directes
de plusieurs chambres de commerce, M. le ministredu
commerce c»t décidé A adhérer à une proposition que
doivent faire plusieurs député,, dan» le but de deman-
der pour le» marchandise» frnncai.es destinées à figu
rer sor les marchés étrangers, de» inspecteurs k U sor
lie. Celle importante mesure est vivement sollicitée pai
çeni de nos industriel» quj veulent faire lo comnierci
d une manière honnête et loyale.

— Nons avom en ce moment à Paris nne tempéra
tore d une rlnucenr eilrnnrrlinn^ir» ; depuis le I" no
vembre m ' ' mmunique à la vé
«èlaiion • Huillossesontfai
tesparioi. .

— Vine ordv>miunct) royale du 31 octobre , contres
gne» par le maréchal Soull, eut relative an «equestreei

JLes bien» séquestrés avant la présente ordoonanc

MI perspective que des malheurs, el si les paquebot»
m noua apportent pa» de nouvelles satisfaisantes, je ne
rois pas la fin de ce» troubles.

— On lit dans f.« Cravache
« On nous fait bien des journaux '. Quand donc en

n paralira-i-il nn qui dispense les pères de famille de
u h d l d é t i o après l'avoir lu?

Neil i lpas au m s i u l e aisser savoirà un jeu-
ne homme, d'après un feuilleton du Conriilulionnel

classe des élèven. c'est leur rendre un véritable service,
que de» les engager A tourner l'ardeur du travail vers
des connaissances mieux appropriée» aux besoins de I é-
poque et à appliquer leurs jmines intelligences a dm
études plus en harmonie avec la direction toule positi-
ve des esprits. Ce n'est qu'à celte seule, condition qu'ils
.«orront remplir plus utilement pour eux et pour I»

société U Ucte q»'»»» ' m P ° M » ''" ""'• i c « * =*"" wr.™li»uu. . . • «-ci.-,,, u, .^.^;,-*». »«;... B'!e 4i mM-i-in, pourvue dune bonne loog
hre». Il »er»it temps que l'on comprit qu'il y a quelque g « i avenir , le séquestre ne pouria étra établi sur icsjmarsf», l'spp»!!? » jn-andefisieHe de? Tribunaux ! i. |J°B'

tain oigueil quo la France doit voir que ses élèves égy-
ptiens nous servent d'intermédiaires dans desétatsniu-
•ulmans où l'ignorance et le fanatisme des populations
ne nous permettent pas encore de pénétrer. Nous de-

ons nous estimer heureux de voir que l'empereur du
Maroc, fait, d'après nos conseil», des efforu pour con-
stituer son gouvernement sur des bases plus solides,

»f !»ous Qe poavcr.s espérer jouir uc quelque iranquii-
ilo sur notre frontière de l'Ouest que lorsque l'empe-

reur sera réellement malire chez lui ei pourra imposer
ses lois aux populations indépendantes qui nous avoi-
sinent.

•*- Le maire d'une commune des environs d» Tours
vient de prendre contre les chiens enragés le curieux
arrêté que voici :

• Nous, merde la commune de L...., avons arrêté ce
qui suit :

a 1° Vu qu'il a été instruit par la gendarmerie à»
Tours et d'après ies malheurs qui se sont passé» s'est
jours dernier ;

meure en poche ou de le détruin
N'eil-ilpas au moins inutile de lai
i homme, d'après un feuilleton i

lueis étaient ies guùts ilrpirt>î.-s iie K.T.r; !!!; s-jrîou: ? 2aQ^c ÎÎÎÏÏS in^W1"'.. H»» noire commun*» n.M nftiien-
orsque ia joyeuse inultùr,ililè do 83 Cour les accepta il dr^ns leurs chiens à Li tache où museler, seront suscep-
H m me chose inlêrable, comme une dr«Mf>rie bonne à

:aire rire plutôt qu'à inspirer de la rppuflnanc H de
horreur ? surtout lorsqu'au même, oioiaeiu le fait-di-
ers nom annonce — par manière d excuse bien plus

qne de nêlrissemeni, — que le vice sans nom tie Henri
III devient Ton commun depuis notre prise de possea-
ion de l'Àlgério.

» Vest-il pas fort embarrassant d'avoir à contenter
le désir d'une petite filto qui demande ce que c'est quo
le viol, l'incesie ou l'opération césarienne.

» N'est-iï pas dar.Reretîï de nourrir l'esprit des en-
anls, du peuple même, avec des récits de vols, do

meurtres el d'empoisonnements, outre la manière plus
ou moins adroite de les pratiquer?

» Toute cette fan$>e de nouvelles diverses est un en-
trais fatal qui échauffe les germes du vice. Les jour-
naux ne perdraient rien ce me semble de leur intérêt,
en se bornant à réunir dans la division des faits-divers,
le simples niaiseries poer l'amusement des Gros-Guil-
aumes.

» On objectera la difficulté de ces améliorations à
cause des habitudes prises par le public! c'est la moitié
d'une erreur! Les journaux ont deux espèces de public;
à Paris, celui du cercle, de l'estaminet et du cabinet de
lecture ; en province , celui du foyer domestique. On
froisse rudement le plus nombreux, pour — ne pas —
se rendre agréable au moindre.

B Je sais un père de famille très-peu cûlholiquo
un médecin de l-'t phalange tènehro-rehgieusc nîiciiciwi
qui, depuis l'apparition du £ruml-format, cache M*
journaux dans son cabinet d'anatomic, aux cotes de
deux Hideux squelettes, pour mettre la discrétion <U
te* enfanta sou» la garde de leur irayrar. — L'un de
deux sqtmletie* l pris le nom de Constitutionntl, Tau
Ire te nom de Gazette des Tribunaux, ce qui fait que la
psii'.e 9!!e du m*«Win; ruinrvua d'une bonne longue

lible d'être ôiranglo, ou pour ^ire toer par nne person-
np d'office;

» 3° Tous individus qui m» feronipas tuerlonr chiens
nui sfl sont batus où ont rtô hatu par tin autre chiens ,
il est ordonné par la loi d'trtre tué sur le champ ;

» *» Si tes particuliers si refuse, ils sont susceptibles
d'avoir un procès ou une amende qui sera tré sévère.

* En cas qu'il soit trouvé un seul, seront tué sitôt
qu'il seront trouvé sur la voix public, et poursuivi con-
formément à la loi.

s A la mairie, le ta août t»t5. »

LE CiiRismiUSHE ES CnrcïE. — L'Ami de la Reli-
gion publie le lexla de 1» requête suivante de Ki-V'nfj,
ïlénipotenliaire chinois, adressée à l'Empereur Tao-
itouang, cr. faveur de la religion chrétienne, sur les
instances de la mission française en Chine :

« Ki-Yne, r̂artd commissair? impérial et vice-roi
dM deux KouanA [ c eu-à-dire des deux provinces de. JaoRt
Knuan^-Ion etac Rouang-Si ] présente respectueuse-
ment ce Mé'noire.

Apres un examen approfondi, j'ai recoma que la
religion du matlre du ciel (la relîfpon chrétienne) est
relie que vénèrent et professent toutwt les nations de
l'Occident : son but principal est d'ç3thorter ( le* horo-

iei] au bien et de réprimer la mal.
• .*pci?nn(tr"'»'»i Hle a pénétré soiw \n flynailie don

linf;, dnns 1<* roynnme du Milieu 'en Chine). et à cette
époquet'llon'a point été prohibée. !)an<i la iiiitc, rom-
nir il se trouva souvoiit parmi le* Clnnoin rpii suivaient
celte reliflion dfts hommes qui en abusèrent pour faira
In mal. et qui allèrent mémejaiqua wdtiirc les femmes
t'i \e% filles et a Arracher les yeux de» malades , le* ma-
gistratsrtchercW'reni el puniront les coupable» : leurs
jugeuienls suni 0wH»i5n£s dsr.i !eî 2CÎ52 jadicisît'??
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sufruit on étant rénrvé. sa we durant, au possesseur
actuel , confinant d'un eût*'* aser propriété d'Antoine
1 jeotù de Saute Reparais, d'an autre «vite i w propriété

après , le livreront au consul de sa nation, afin qu'il
i l i H l d i l i O

, q
le devoir et le punir. On ne

..r.ivant) le chftiier précipitant-
; t .
.'• mnnirern «n bienveillance et
hommes vertueux ; l'ivraie ne

i

f p p
de Jwin Opi-iKsi fî«» î,i nî îTie coaimun? ; \* mise à prix

' • ' -"0 fr.
.s. clos <1e murs à sec , sont &*•

«•ommune de Sai\ta Beparata,
d d U C

' -UOU>M; , d < uiîUivab'f si jaujjiù il eu «ii»u;. Déclarant
:r<*ani de Sa: . urcur du roi que ceux des chefs dwqoeU

»ota , de i pothi-ques légale* i^pendamcaent de lias-
..,disantcri|jiion. n'étant nus, lo requérant fera

l...ti.i...r i, ...v.^ .jlU, B1(.I. lu t» -uu dans les formée près-
• i>83 du code dp procédure «Trie.
io dune Ztdeni ol mon di l l f . lepro-

^ - : - ' nlaiwé.à chac;>Q
'pôi et du prA-

' M «t. M/H ûmai-
*.. personne . t-t pour >i. if procureur du xoî «B

on parquet à aVtaûa pariasi à sa personne, V11 * b*en

oulu viser le préseat, doot acte, le contestée anpt
s &â centime*.

Slyni : BARTOLL

^ ^ r n . P ^

arrohtli*tcimml de t
p

Corse.
puisse le contenir <
devra pas
neuf ou h

a Par l.i
son affection y-
sera point confondue a\cc !c bon grain , et vossoiui-
menu et la justice de* loin éclateront au ̂ rand jour.

a Suppliant donc Votre Majesté <i exempter de tout
chiument U»3 chrétiens qui tiennent une conduite hon-
pÔtLet MTtueusc. j'ose lui présenter humblement celle
requête pour que sa bonté auguste daigne approuver
ma demande et en ordonner l'exécution.

Requête respteteuse.
APPROBATION

« Le f 9* jour de la 1 i* lune de la 24* année de Tao-
Knuang, j'ai reçu ces mots (de réponse} écrits en Ter
milton :

a J'ACQUIESCE A I.A RFOrftTR : BKSPfXTKZ CECI. -

VENTE JIUICIAIKE.
11 sera vendu AUX enchères publiques :
1" 1A; bien rutâï, déi-oiium- Vfinciptna de la conte-

nance tipproTtmalWr de ilt-ux hectares ' l cinq are*
en une seule pièce, consislant en terre labourable, cou-

13° L immeuble dénommé Ptassa, de la contenance
approximative de div arcs . consistant en terre arable
comptant* à oliviers tt stUBodiers , avec un petit jardin
y attenant. confinant don cAtë avec prnpriiHAdt> Jeun
Augu<<tMi Gista d? I Ile-Rniiiw<>, d'un antre coté avec
propriété de <',harles Orticoni de Montioeîlo : la mise a
prix du dit bien est de 1,500 fr.

13° Un autre immeuble dénommé Yignaena, de !
contenance approximative de douze ares , consistant en
terre cotnptai.lée à vîgno, confinant J'u» coté avec pro-
priété de JiNtn .tiiptistc Licriai!» Moutixello, d'un autre
rôté avec tbfiuin public; la mise u prix de. la dite vigne
estdti 1,100 fr.

G» deu* derniers immeubles sont oeseoamdesl
et situés au territoire Je In commune do Monticc.lo,ar-
romlissemrnt de CaJ.î, département de ta Corse.

TOUR lot; siudiU imnienblf« ont Hé délaissés, savoir,
les 1", V, 3*. 4% fi", V, 8r, 9e , 10e et 12* lots p3r le
sienr Hiîaire Gir.Mwmin négociant demeurant û Mnr-

; le 5P lot par le sieur Vincent Murati pronriéiai
re denifuranl i/Muro; \o i l ' l o i par le sieur Antoine
Orticoni prêtre doiueuranl à l'il^Rou&se, eulin le 13'
lut par lu sieur don Martin Orti<oui propriétaire de-

u p , ,
iînant d'un roté avec propriété de Pierre Francise, de
Lavaloggio, d'un autre coté avec le rivage de U mer;
la mise a prix du dit bien rast de 450 fr.

1° Un autre immeuble dénommé Chio*o al pagliaro,
de la contenance approximative de deux hectares et dix
ares, consistant en terre arable, avec une aire et la moi-
lie, d'un pailtier, l'autre moitié appartenant a Francisa
Philippe de Santa Reparata, conlînant d'un coté avec
propriété d'André Francise, de Santa Reparata , d'un
autre coté avec chemin public ; la mise i prix du dit
bien est de 450 fr.

3* Un autre immeuble dénommé Lenza, delà conte-
nance approximative de trente cinq ares , consistant en
terre arable, confinant d'un nUé avec le bien Chioso al
paqliarn. formant le lot procèdent, d'un autre coté avec
propriété des frères Costa ilcl'lle-Housse ; la mise à pri\
du dit bien est de 350 fr.

4" Six arbres d'oliviers, enracinés dans iebienùénom
IÏKO Tre piedi, appartenant aux Sieur Vincent» de Santa
Rc;iurata , coniinant d'un coté avec propriété du Sieur
Jean-Paul Padovuni de Santa Kcparata.d'tta autre côté
avec chemin public; la mise à prix de» dits oliviers est
de 150 fr.

5" Un jardin d'-nommé Yaitanacce,c\o& àc murs en
maçonnerie, de la contenance approximative de dix ares,
comptante à orangers et cilroniers, avec une maisonnette
et un réservoir, confinant d'un coté avec propriété d
Jean PaulPadovani de Santn ReparaU,d'un autre cût
avec propriété déjà expropriée sur le Sieur Benoit Ron-
cajolo de 1 Ile-Rousse; la mise à prix du dit jardin est
de 4,000 fr.

Tous les hiens ci-dessus, sont situés dans le territoire
4e lu commune de .'He-Bnusso, arrondissement de Ctl-
vi, département de la Corse ; et clos de mur à sec.

G" Un immeuble dénommé Penta grande soltana
de la contenance approximative d'un hectare, consistant
en terre labourable, complanlée à oliviers et quelque
amandiers confinant «l'un coté avec chemin public, d'un
antre roté avec propriété de Jenn-Augnstin Costa d
nie-Rousse ; 11 mise à prix du dit liicn est de 1,600 fr.

7° Un mitre immeuble dénommé Penta grande $o-
prana. ' ' -mee approximative d'un hectare et
deux ;i r < n terre arable comptante à oli
viers, '•'.•'! ?.¥«c propf'é*'1 d'Antoine An-
tonelli dcSântaHeprir<ita,irun autrec6lé avec l'immeu-
ble formant le sixième lot ci-dessus; la mise a prix du
dit hinn est ifo 500 fr.

8" Un nutre immcnhle dénommé Tribiatnjn, rln h
contenanceapiïroximativRdfldix nrrL-.rorwistsnten ti*n>
•rsbtc, compUïntti à oliviers, confinant d'un coté n1<<

p r pp
mnurunt h Mmuirrllo qnî en étaient ilélentours : le dé-
laissement f i l S t f
fe d

AO«KBOTSATAPSini OB LAOOMPlOHfl VâLmTFRÉMR
Service régulier entre Bastia et Maneitte

tt entre Bastia et Lieoume.

LA LETIZIA

'artira de Ba*tia pour Marseille dimanche 93 courant,
; 8 heures du matin.

Vn autre bateau de la meme Compagnie, partira de
Bastia pour Livourne, lundi 2\ du même mon à 8 heu-
res du soir.

AvU aux Consommateurs.

PASTA NAPOLETANA
DI OTTO QtfAUTA'

Si vende al Palaxzo

q
sement a été fait par les *usnonninS par act*#u gref
u tribunal civil de Catvi, en conformité de la loi

nus (es mêmes biens ont été snisis à la requête des
sieurs et dame Dominique et Claire Marie conjoints Ma-
nininchi propriétaires domiciliés et demeurants <t 1 Ile-
Rousse , qui ont pour leur avoué Mr Gaétan Fluch li-
cencié en droit, postulant au tribunal civil séant à Cal-
vi, y demeurant, qui est charffé d'occuper pour eux,
sur le sieur Antoine Martin Fabiani propriétaire de-
meurant à Sant;i RcparaUt, en t*a qualité de curateur
des dits biens délaissés et en tant que de besoin sur le
sieur Benoit Ronrajolo ex-négociant, domicilié à l'Ile-
Rousse, débiteur principal, par procès verbal de l'huis-
sier Bernnrdini en date du deux août 1845 dénoncé le
6 des dits mois et an et transcrit au bureau de la con-
servation des hypothèques de l'arrondissement de Calvi
le 13 août 1845, le tout dûment enregistré.

ï,a.{iicl!c sais» immobilière se poursuit devant letri-
l civil de Varrondi'wftment de Calvi,

me. ville, h l'audience dudil tribunal du seize décembre

PORT DE BASTIA.
AURIVÉES

Livourn* I5c<>uraui, bai. à vop françaU Commarct
du Bnsli». de 103 II. c. Valu, pasMRers.

Lcrici 16 id. bal. i v«p. français ïoWgriphe, de 51 u ,
c. Lola, passagers.

Marseille 17 id. bat. à vap. français Leiiiia, de 7* U,
c. Buf,liani, passagers el diverses.

Marseille el Toulon 18 id. bkgtlefrantaiaConceptioa,
de iO « , c. Marini, diverses.

Bomfacio 18 id. «ondoie français Vierge des Cannes,
de 3 U c. Minieheui, fromage.

l'orlo-Torre 18 in. bœuf français Conception, de 32
U, c. Dapelo, fromage.

Naples 18 iil. ba'ancelle sicilien S. Alfonai, de 38 IX, c.
Novolla, en test.

Marseille 19 id. paquebot français Napoléon, de 120
chev. c. de Cuers, lieut. do v. dcpAcnm "

Toulon 19 id. hk-gtte français Corse, de 19 tx, c. Ma-
rinelti, vin et plâtre.

Du Littoral et du Cap-Corse, 12 bâtiments avec bots,
antimoine, vin , etc.

DÉPARTS,
uiM| civil de Varrondi«nent de Calvi, j p m w j „ c o o r M b a l . ;, ï a D . d e , Êta.
le la Corse et dont I adjudication aura heu dans la me- Albert, lieutenant de vaissw.au.

it, bat- à vap. de i tuai Uiatuvr.c, de

1845.
Fait à f'.nlvi le 13 novembre 1845.

Signi : G. FI.ACH,
A roui licencié en droit.

ANNONCE.
1-c 22 no» embre 18*5. à deux heures après midi, en

•lutle de M' Guav« Vincent, notaire , rue Spino-
Ia, à Bastia; à la diligence des Syndics de l'union des
créanciers de la faillite du sieur Roch Lucciana, ex
commerçant, il sera procédé, aux enchères publiques,
à la continuation de la vente des immeubles de la dite
faillite, et spécialement de» biens de Monscrrato cl des
ét.i|ics de l'ancienne maison Lucciana, qui donne d'un
coté sur ia Traverse royale et de l'antre sur la rue droite.

Les syndicsusanl du la faculté qui leur a M attribuée
par le tribunal, réilniront la mise, h prix pour la plus
{jrande convenance des acheteurs.

Marseille U iil. paquebot français Napoléon, do 120
chev. c. de Cuers, lieuu devais», dépêches et pan.

Marseille 16 id. bat. à vap. français Commerça do Bas-
lia, de 105 Ix, c. Valii, diverses et passagers.

Rio 16 id. trincadour toscan Belle Catherine, d« 61 tx,
c. Tonielli, en lest.

Rio 17 id. brick français Mont-Liban, de 1*7 tx, e.
Cambiangio, en lest.

Livourne bat. à vap. français Letizia, de 7* lx, c. Bo-
ijliani, on lest.

.ivnnrne 18 id. brick-goeleite français Sampiero, de
79 tu, c Rogliano, en lest.

Livourne 18 id. mislick français Assomption, de 29 tx,
c. Stre'ii, en lest.

Naples 19 id. balancelle sicilien Si-Philippe, de 3» u ,
c. Godino, anguilles vivantes.

Toulon 19 id. brick-goëlctte français Phénix, de 65
II, c. Guasco, fonte en fer et marbres.

Marseille 19 id. brick français Migliacciaro, d« 145 lx,

L'an mil hait eenl qnarante-cinq, le 19 novembre
a Baslia , à la requête du sieur Dominique-Joseph Po-
<lcs<a, négociant (lnmicilié à llasiia, patenté de 'i' clas-
se sous le n" 25IT!r 17 juin 18* t. •'<• smwi^né Bilrloli

trttiunalne 11

•unal de
. a i si-

^riii, née
L ilnucuranl

, lc tribunal
Al fait au
; d'un acte

c. Guaiiella. fonie en fer.
Portovecchio 19 id. miatick françau Conception, de

30 tx, c. Bonelli, en lest.
Portoveccbio 19 id. bateau français Jeune CldtBte, de

•21 u , c. Potil, diverses.
Livonrne 19 id. gondole français !>osir, d e * lx, c. U-

parclli, poissons frais. . . . .
A n Littoral, ii 1» Plafie et ao C»f.-Cor»e, 16 bMiowiil»

avec l>ié, tliver&es et en lest.

U Cirant. N. TARTABOLI.

L'INSULAIRE FfiSNCAIS
ET LirTÉK.41RE.— FFA1LLE

PRIX iir I Almiineipçnt pour l« Corse : In An 1« fr., Si» inui» 8 f i . , Trois moi» i fr. — Pour le Comment français 18fr. par an Pour rftirange.- SOfr.
On s'abonne à fiistia au bureiu du Itmru.il m l Paris i l'Office Corrcsp de 1-tiouvnT, rue S. 11. de» Victoires W I place de i» B o o m ] ou l'on rccoillés jnnonros

Le Pmn d^s Annonces MI d« 33 cenlimn l« lif>ne Les leltrm mm «flrancliies Mront rofnaéM.

B A S T I A vCuM«i. |délréau. Ilrésuhertel» nueUprodutii. " qu'eichaits» pres«Bc«, rtlorsquil . M I HUcité<le m
re'.rou-.cr r,u n;iii«û ai ma «âci«s iï.iiwira. i! ax-
nrimé un MnUm*M qae toul le monde partageait avec
lui. I. onction tt la notate sinokcht' qui reçuaiml rtaiw
sun la»gageont fait une iive imprenion «nr ls«<.-ni-

seutemeVl pour mlminn di
désordres ; c'est la la par-

il a encore pou
le* m-rnir* A* yrt*ç

coniwiir e* *i •
lie purement uegduv
pnnclpftle mission fie
pprilé q«i existnii v '
voyance, p«r son v
toei pfvi et d'aecoki* .,,<.,. »... ..M-, ,.., .,>,...
le» «fftelibrtrtions nécessaires et indispensables. At^

er un jîmntl plaisir i]iie nous avons vu M. l

Idélicats. Il résulte rie lia que
l IfOHve rrann>«» À «jt «miron
jploraKesin'*(•""•" .„..„,.„.-..

i mèes. les i
I prnrlui;- »•!

put t« pour dea torts qui toi
.t venir en serait même corn-

ai ne manque-
tent. On a par-

.......}ues a ane mar-
itaqae objet un oer-

i de remonter à la

g p
blée. S. IV. eu partie le 3» puer l.ivourn >-

mai.'
eéeil'
inre,
réuni
te» n«<.

mbre au I Sj«m*i<;r, dirïéren-
c ,oi, .n ...> sort de» ouvriers et sur les-

qeeUr» il s» propow d'appeler leur attention. Les ou-
vriers, c'est I* rélémenl producteur du pavs', et tout
ce qui se rattache i oox mérite de fixer l'attention du

rcnlaire qu'il aariros-j source de-la Uisiticalion Ce serait là un excellent mo-
!>•« conseilsn'açricnl-' yen ot qu'il conviendrai! d adopter aupmiut, si nous

ufaclure qui doivent se voulons que le commerce français reprenne nin ascen
d»nt, reuouve ses anciens débouchés et puisse soute-
nir avantageusement la concurrence étrangère.

1* gouvernement de juillet s'est déjà montré, a di-
verses reprises, préoccupé do sort des classes pauvres
et des classes ovriéres qui touchent de si près i celles<i;

it. \nuie i aul ouvriara un appui n une : il faut qu'il poursuivre et qu'il oom|ilMe »x tArhr. Là
prateciion felairfe ; aller au dr»ant de leurs besoin» ; I ost l« socrel île sa foroe et de «» puissance. U s caisses
•uUUraer la proxi-lence ds la nation ù la prévoyance <1 éparRnes, les«alle« d'asyle, lescreches, les Iribunam
qa'iia ne peuvent «voir pour nix-memet, préoccupés *>• prud'hommes, voilà do bonnes ot de sages institu-
qu'il» sont de li'ur» bennins journaliers et par tours Ira-1 l*aa* 1U' <•*!* OI>t porte leur» fruits et qui en porteront
vasx >berx*Mnts derhaqne instant, c'est In nne œuvre
utile et un devoir pour ceui qui gouvernent. Ao-
iourd'hni des rérlanintions s'élèvent de toutes paris

'•' souvent de la. niasse
nt faites pour amélin-

'blindes

sirr '?.
Irav
rer i

d'autres plus tard. Mais cela n* suffit pas ; il faut plu
onciro. Il ftut qae le f,ouverni<ment intervienne plu
dirertement et plus efficacement. Aussi, est-ce avec
bonheur que nous avons vu l'appel fait pnr M. leminis-
Ire iin commerce. Ce sera là nn excellent antécédent,
si on continue, si on lo complète, ot nous avons bon

les pouvoirs de l'k-.lut abordent, eux aussi . ces ques-
tions «tqoe par nn examen attentif et réfléchi on voie
ce qu'U pent y nvoir d'appKeable et d'immédiatement
réalisable dans ces espérances séduisantes. Ainsi, par
exempte, alors qne le soldat, qui dépense son sang
posr !s pa'.r!» , pos! «•pirsr i sne retrai!» s»'jré»,

mettent espoir qu'U en aéra ainsi.
(>»n que

M. i« bsron Ricurd , marèehat-de-cimp comman-
dant le département de la Corse, est arrivé ici la se-
maine ilernière pour faire l'inspection du bataillon du
10- de ligne qui lient garnison k Baslia. M. de Ricard
avait été délégué par M. le lieulenant-f/néral d'Haul-
poul qui, retenu par sa santé, n'avait pu venir ici.

t"n ordre du cabinet espagnol, adressé aux consuls
de cette nation, leur enjoint de délivrer de» passeports
à tous les capornut, soldats et paysans qui oat servi
dans tes armées de Don Carlos et qui voudraiunt ren-
trer dans leurs pays. Ils devront, au préalable, prêter
serment de fidélité à la reine et » la constitution.

M. Limpnrani, nommé loul récemment consnl i
Venise, est arrivé à Baslia sur le dereier bateau de la
correspondance.

lin cnnirrta il» médecins rie Franrn vmni itç o« i»nir
h Paris et pendant douze joursqu'a duré cette réunion,
toutes les questions qui se rattachent à l'art médical
ont été abordées et traitées à fond. Le gouvernement
avait encouragé celle réunion qui ne sera pas stérile
posrla France. Différentes propositions ométéformu-

M. C. de Castelli, chargé de In sixième an cotléje
royal de Bastia, vient d'Aire chargé, par arriléne M le
ministre de l'instruction publique , ™ date du 1H no-
vembre . delà seconde partie de t'onsoifjnemnn: histo-
rique au collé|>e royal du Toulouse Toui en r
l>our le coUéf o royal de llmlin la perce de cel.
professeur, nous ne pouvons qu'applaudir A ti:, \ ri
"•""•H"1 ~ i - ~ i « . ~ •.;.- p , . ! . , « » „ i, „„„„,»
du M: de Casli-Hi.

qu'il a si dignement, si noblement et si chèrement ache- lées se rattachant à l'avenir et h la prospérité de la met
tée, pour quoi l'ouvrier, qui répand ses sueurs, qui use decine el qui méritent de fixer l'attention du Rouvcrne-

Par une ordonnance du 19 novembre, insérée au
Moniteur du 20 , la chambre des pairs et la chambre
des députés sont convoquées pour lo 27 d*e«mhrv
prochain.

sa rie pour la prospérité du pays, ne pourrait-il pas
revendiquer un appui et un abri pour ses vieux jours,
alors qu'avec ses propres el seules ressources il ne
peut s'assurer ce temps de repos du n ses f^lip,aes. Voi-
l.i certes une grave et sérieuse question qui mérite de
fixer t'aUonUoa do tous les hommes amis de leur pays,
et ce sera une des grandes glaires du 19e siècle d'avoir
abordé ces problèmes et d'en avoir, espérons-le, assuré

ment. M. Salvandy, ministre de l'instruction publique,
sous les auspices doqnel ce congrès avait été réuni, a
assisté à la séance de clôture, et dans un discours re-
marquable , il s'est engagé à réaliser plusieurs do ses
demandes dés la première session el a renvoyé a un
examen plus attentif et à un débat contradictoire quel-
ques unes des propositions de ce congrès. Dans le nom-
bre des améliorations à introduire dans l'enseignement

'Million ; e'es} la une des matières sur lesquelles M. médical en Franco, le confire* a exprimé le vœu qn'u-
le ministre appelle l'attention des conseils liom uuus | ne ^colc ;ccoîîd?.i'-e He médecine fût établie en Algé-

lparlons, et il n'en saurait exister de plus intéressantes
pour eux. M. le ministre leur demande d'antres inves-
tigations qui se rallachentau même ordre d'idées, par
exemple, le travail des enfants dans les manufactures,
qui a èiedéjà réglé par une loi, mais qui n'a pas pro-
duit tous les fruits qu'on en attendait, parce qu'elle
n'est pasencoreconveoablementelcomplètement exé-

Par ordonnance royale du 8 octobre dernier :
M. Rossi (Vincent), sergent au 9V de lignearté nom-

mé chevalier de la légion d'honneur.
Par ordonnance royale du 29 octobre dernier :
M. Ortoli, avocat a été nommé juge nu tribunal civil

de Sartene.

rie et eu Corse. Nous reviendrons sur cette dermere | „ , e r a c œ b a r ( l n e p o u r

On lit dans le Moniltur de l'armée :
o Un bataillon du 6» de ligne a ordre de. «erendre de

Montpellier h Toulon , on il arrivera le a< novembre.

proposition qui touche si directement notre départi

En rendant compte de l'incendie qui a eu lieu dans
la rue Sisco le 17 du courant, nom avons oublié de
citer au nombre des corps qui se sont empressés d'ap-

cnlée. Il faut cependant arriver i protéger i enfance si porter leurs secours, les voliiRcurs corses Nous nous
on ne veut pas que la race s'abâtardisse et surtout si empressons de réparer cet oubli involontaire. M. le
on no veut pas qoe l'enfant soit changé en une pure commandant de ce corps, ses ofncier» et les voltifieurs
machine a production, qu'on exploite sans se rappeler j « M t accourus sur les lieox et ont rivalisé de lèlfl pour
qne son âge mérite d'au uni plus d égards qu'il ne peui éteindre cel incendie
se protéger lui-même, et qu'après loul il fail partie de
la société et que l'avenir de celle-ci rcpoao en partie
sur lui.

Il est encore une autre question qui • attiré l'alten-

Mgr. Giiibert, éveque rie Viviers , est arrivé a Ba»
tia le 18 de ce mois, accompagné d'an supérieur de
missionnaires tu de. deux curés do son diocèse. Avant

lion de M. le minisire du commerce, c'est celle relaii- *lo s'embar
VBà la bonté des produitsquole commerce livresoiià die a Rome,

Noos lisons rlans le NnurxUMe de Marseille.
« La cour d'Assises des Bouche$-du Rhône avait à

s'occuper, dans son audience do 19, du Jugement de
deux affaires do la Corse qni lui ont été renvoyées par la
cour de cassation.

« Les gendarmes Paoli et Ciatloni étaient, le 19 avril
dernier, vers neuf heures du soir, en embuscade , non .
loin du village do Ville , pour arrêter le bandit Santa-
Lncia qui. cette nuit mémo,devait quitter le village oft
il s'était réfugié. f.e bandii devait éirc armé et en com-
pagnie (J'un individu sans armes. Tout à-coup les gen-
darmes virent paraître du côté dn village un homme
portant nn fusil, qne snivait une personne désarmée ;

l'intérieur, son à l'étrangtr. Les hahitudes rie fraude,
auxquelles on a eu si malhnurensenient recours, mal*

irqner pour Livnurne d'où S. G. doit se ren- deux coups ilr fen partiront, et Varèsc, le malheureux
ne, le digne prélat a convoqué les dames de garile-champètre rie Ville qo'accompagnail son jetmè

charité, dont il fonda l'association à l'époque où n'é-
tant encore que supérieur du grand séminaire d'Ajac-

heureusement ol sous le rapport rie ta probité et sous cio, il vint donner une mi*«inn d*n« i
Ir rapport île l'habileté. de la spéculation elle-même, ' joinlemem a»ec M. Ir
pour soulc!?!r 1; concurrence étrangère, ont Ht pour-, !! a voulu ensuit© rer •
*rr-• - < - - ' l î u i u f i i t u ^ j t i s â t j t r o u v e n t i l i ' i r — • ' - ; à la c h a r i t é p»i

ville , çon-

fabricants riMticiencicux
îles rummrrt'ilnU avilies i*>

à Sl-Joan devant toute l'élite rie In populH-
Viviers a pu s'apercevoir île l'intéréi

Hls, tomba mortellement frappé.
<r La défense des accusés développée par M" Casa-

blanca el Ta»sy consistait à dire que Variso avait In
• i^mier tiré sur eux , ce qui les plaçait dans le cas de
;;itime défense , et devait faim disparaltro laccnsa-

ijjit flo meurtre qui pesait sur ent.
• M. le substitut Darnis rcpou«*aiiresystème. Selnn

lui. les ileit» gendarmes, pa-- une erreur fatale, avaient



revota ester»:

• , .!. . Mn-iicanMa pt Maçcnrn. la ' <*ain peur éi;
apport e»

n
mcot 3u mois

i rojr le hsndit Sanla Loci» tru ils étaient cha

Tuuierbts, tes circoasimie» ù« î*»ffr:'
• minière ptavKe à ne puiot inaMter sur faccu-

. - . .^j . Je meurtre et a dpmuivier queWs detu gendar-
me» fassent simpîement%v**r^ C5«|MIIM«* oTooinici-
de par imprudence, ' Des lettres de Mascara apprennent qoe le lieutenant- ncraui de l'agriculiun-. dw manufactures et du com-

« Les deux accuse» ont été acqsiues. général du Lamorkière se dirigeait le 11 vers l'Oued- oiiTCe. Il leur trace le programme des questions qu'il
- U M, la même Cour s'MioccopMdr l'affaire de 6 l * b a »»P«ieur, aprè. avoir reçu les soumissions désire voir discutée».

• " meur- r1""5 Bo"1!" .des Allia, des Sedjremias et de» Ouled- hn conseils de»rom Kumfiwr les moyeu d'étendre
' Khich. les effets de la loi du -.\ sur le» irrigation».Pierre Félix Corani, de Corle 'C

mes,
ma-

tre, pour avoir, en se nuMaiu à une
toé d'un coup de barre de fer le noa..... .
ri de I une d elles.

La défense était confiée à M" Montera et Tassy.

g
des races de bes-

parcours «t de la vm-

— DepuU son départ de Mascara, celte colonne n'a- Ils s'occuperont de
ait rencontré aucune résistance. Les tribus insurgée» liaux, de la question

étaient déjà dans l'embarras, incertaines et faUjjnee». ne pâture.

Malgré leurs efforts, Cerani, acquitté sur ia question ' * '«"•«"•"-««n*"! de Bourjol'v se trouvait le l i a Nous voyons avec plaisir que le ministre «occupe
deawartre mais reconnu coupable sur laqnestion sub- J>arbea-Atd»IWi, dan» le pays des Flitia». Il poursui- dans sa circulaire de la position des classes ouvrières
sidiaire de coup» M Massives ayant donné la mort va i"™ opération» contre les populations d» ces con- Ainsi que lagricoUure, dit-il. lïoduWrie a de graves
quoique lear auiew n'eût pat I intention de la donner ttèm e l particulièrement coure les Cheurfa, fraction intérêts en souffrance. La situation des ouvriers hors
a été condamné à MX aa* de travaux forcés , sans ex- '" P lus haM'- d è u l d c i™*®»' "»* •ou>«1« malheareuse. Ell« est

Aucun fait important ne s'est passe dans la subdivi- toujours précaire. L opinion publique s'en «lyrtac*
sion d'Oran. On y signalait U présence d"AI>d-eI-k»uVr cupeeajuslc tiure, et la (jouverpunaal a r Ixrrbo d«i>

les plans proposés le» moyens d'y porter reaède; uel.
NOUVELLES D'AFRIQUE.

du cûlé de Sïda.
Le général Cnvaignac, venu à Gnazouai pour y pren- heurensemenirienjusqu'àcejour n'a parupovvoir sup-

Aa bitousc «ot IOuM|.siili*miiuir fbei iw dre un fort convoi de vivres, avait quitté oe poste le pléer la prévoyance privée Aucune quesiiosvn'eti pu»
nirh, m pM nid An n,.iNi»sn«r des 11 pour retourner à Tlenicen. — De ce coté, 1rs Ara- digne de la sollicitude des conseils ; ils rechercheront

O t , le 5 nmnibic 19»5 \K, paraissent disposé» a rentrer dans leur pays afin quelles caisse» de secours ou de retrait* ou quelles in*

Monsieur le maréchal, de s'occuper des labours. (italien; peuvent «1rs fondées pour le soulagement dos

~ O n U t d a n « rEeko i O r M d u l s »»>e<nbre : travailleurs invalUles.
V o i c i l e s b r u i u 1 u i ^«ulent dans lest de la provin- M. Cunin-Grida.ne demande quels sont le* moyft»

d propre, à rendre plus pratique I application de la lo
18*1 sur le travail dus enfaa» dana lesasar

ni-Tighrin. où je supposais qor s'étaient réfu- c e <>l 1UC n o u > '™«»ons dans notre correspondance : propre» à rendra
1« populaUons insurgées, par suite de noire Abd-el-Kadcr a couché . il y a sept ou huit jours a du Î2 mars 18U si
ne rapide dans le sud et de la raaia du Î7 oc- ^aà-Errmol, chei les Beni-Mni.rin, où il « recula dif- oufaelure».

Dans ma lettre du 3, je voua disais que ma colonne |
légère, par mie marche de nuit, allait pénétrer cliezl
les Beni-
i;iées
marche rapido aans le sua et ae ia razzia ou %é ut- - - - - . „ , . , . . ..

l o[ i r ( - fa. De là, il s'est dirigé vers le pays des Ilachcm près Los conseil» devront donner leur arianir les iliipo-
CemouTemenl a parfaitement réussi. An point du deOréris-SonagaOuld-el-GaïdaprisIesdevanispour siUonsléBi,Uiive» applicable, aux société, par actio.»

jour , M. le rénéral Hev™ , ayant sous ses ordre» M. a v o i r u n e conférence avec ïafiba de celle grande tri- et a la neUocuiuon de» valeurs industrielle». Les sbu»
le ninêral Jtlsuf avec la moitié de ma cavalerie, s e»t b"- El-Hadji-Elmsabicb. Non seulement celui-ci a dé- qui te .ont produits o « démomré la neceselio d une .
ironvé au milieu dune grosse émigration « r l'Oued- c l a r é «."• tes "™h™ n e livraient point I ex-Emir, révision qui n .mporie pas moin» a la conter wioo de»
el-Ardjem. a une lieue environ avant l'entrée de celte mai» «*°™ » a '*W°li l é u " d e mi*"> ° ù « « • l r i b u f o r l u n e â P n ï é " 1° " l a B > o r a l c Publ'1»<>-
rivière dan, les grande» montagne. s ' l H a i l l r o U T ^ d a n > te S a b a r a « 8 u r l c s P1»1"01 » l a . E n f i o : l e m m M t P ' 0 *» 8 " " coo»il»le» ira» qu*th

suite d Abd-cl-Kader , miser»1 tellement affreuse qu'un lions suivantes ;L'ennemi ,'estd abord très-peu défendus mais, ar-

une

-uf., des àncs, des chameaux.

grand nombre de femmes el U'enfants tuaitmt morts de • " Faut-il, dans l'intérêt de notre marine, admettr*
faini. Abu-el-Kadcr est allé coucher à liaddad ; son en franchise de droits lea fers destiné» i. Ift cooeirao-rivé Bor tes premières pentes boisées t il a <

assci vigoureuse résistance ; notre infanterie, sm»™ i . . . , . , . . .

à ce momeot, avait laissé derrière elfe environ 5.non| iBWnlion *"'* d a l l e r « J«ler < i a n a l e Pn» <les F l l U a s " 1Uon *** n a v i r M cnW& &** 1» navigulton .ntacoalio-

moutous , 4 ou 500 !

Tuai *«U a été i
lequel on avait fait <••»••""* on» r<-...o.i..tei n m tue ane
centaine d'hommes. De notre coté , nous avons en 10
chevaux tués et 3 hommes blessés, dont te brigadier
de gendarmerie Acquart, que l'on a dû amputer de la
cuisse. Ce coup de main a été très-bien conduit par
MM. les généraux Reveu et Jusuf.

J'avais jeté 200 chasseurs , sous les ordres du colo-
nel Richepansc , dans l'intervalle de 4 lieues qui sépa
rail le géi*ia.l Ke.eu de moi. Vers 9 heures du matin,
le colonel a aperçu ane deuxième émigration très-
nombreuse , qui était déjà engagée dans les montagnes
inférieures. Il l'a poursuivie pendant trois lieues, mal
gré les aspérités du terrain , et enfin il est parvenu à
joindre la queue de l'émigration , à laquelle il a pris
quelques centaines d'animaux, et fait quelques prison-
niers ; sur le soir, il a rejoint mon camp du Hiou.

Apprenant qu'une grosse masse d'insurgés s'était je-
tt'B dans le pâté des montagnes , de ma droite, entre le
ftiou et rOued-el-Ardjem, j'ai fait tête de colonne
droite, et à travers des ravins assez difficiles, je sui:
venu camper au pied des grandes montagnes, où le gé-
néral Reveu m'a rejoint. J'ai donc rallié tout mon
monde.

i Aujourd'hui le caîd des Ouled-Ammar, qui ont beau
coup souffert dans la dernière razzia. et qui ont eu
trente hommes tués, est venu m* apporter la soumission
de sa tribu , q::i se met entièrement a ma discrétion.

J'ai ordonné à son chef de la conduire à Teniet-el
Tlaad , et j'écris au Bach-Agha-Amcur-Ben-Ferli
pour que, dès qu'elle sera réunie sous ses ordres,
lui prenne ses armes et chevaux de guerre, et remette
le tout au commandant du Teniet-cl-Haad.

r.fttte tribu est peu considérable, c'est le premi
anneau enlevé à la chaîne rie Tinsurrection . 4M. soi
ce rapport, cela est important.

l>e son coté, Bon llamedi a voulu aussi <
les Ouled-Seïiman qui o ^ refusé de le suivre. Voici 2* Faut-il dans liniM-At A* n « aciérie*, rùùu.r» ie
leur réponse eiie donne la mesure exacte de l'affection droit actuel des fers au bois du Nord de l'Europe?
<)oc tit>u9 mu ieni tes Arabes et i»; tie*>ré lié roi i Su u te 3° Faut-il rcciplsc—r ïc drpft S se qui frappô fteiseUc-
quo nous devons avoir aujourd'hui et pour l'avenir ment l'importation des calons 61é«4u n" ttôfliaa-des
dans leurs offres de soumission et leurs protestations
de dévouement.

sus par un droit gradué suivant l'élévation des nu-
méros.

Si vous obtenez de grands avantages sur lesFran- — Le nouveau minUlre de la guerre a adressé il'ar-
i, Ttûûs ïùiïâ »uiifuu» et uuua f«ruiu> ta guerrv eu* iViùe l'urùn- ùû jûui »uiv«iut, Uaub îa pw^UHiH) tiei {ç*- •

semble ; mais si les Français continuent à être les plus oeraus, commandant les diviiione militaire» :
forts, nous demeurerons avec eux. Que si vous vou- Général,

lez nous arracher le peu que nous possédons, pre- A e ! é „ , a c o î l f i a n c e du Roi an département de la
nezlo, si vous pouvez et si nos balles ne vous aitei- e r r e j e s u j f i flMuré d a v a n c e q u e T O l r e concours ne
gnentpas; mais nous vous répétons que nous ne m a ( i q u e r a p a s a m e s efforts.

voulons pas nous éloigner de ce pays. » SoldatriucampdeBoulognediïÀusterlitt, ï « reçu
EnBn, près l'Oued-Hammam, les cavaliers d'Abd-el- dans les rangs de l'ancienne armée , comme j'ai été à

Kader, qui voulaient faire une razzia, ont été reçus à même dapprécii-r les actions brillantes d« In noorelte.
coups de fusil.

Agréée, etc. Signé : Maréchal duc d'Uly

j Tous les litres seront donc appréciés par moi avec im-

— Le vapeur delà correspondance le Charlemagnc
a quitté Alger lr XU k cinq heures et demie ilu soir.

Voici les nouvelles apportées par ce paquebot.
Nous lisons dans le Mnnitfur Algérien du 20 :
Provint» d'Oran, — On » reçu des nouvelles de M.

le maréchal gouverneur-généra!, qui se trouvait, a la
dalc du 12, sur le Hiou, prés dut Flitia». La colonne
expéditionnaire devait venir prendre un ravitaillement

— Une lettre deTétuan, à la date du 31 octobre der- arUalité el justice. Mais j'ai aussi la conscience de mes
ier,quenousavonssou8lesyeux conliennent.es nou- devoirs, c'est-à-dire que je veillerai soigneusement à
elles suivantes : l'exécution des lois eldes ré«,cn.emset au maintien de

Je vous informe que l'empereur du Maroc a dési- c e U f l discipline sévère dont no« troupes n'ont jamais
gnô pour aller en qualité d'ambassadeur à Paris, Uad- C ( ^ s é a* donner .'exemple.
;i-Abd-el-Kader-Aohache. bâcha et gouverneur de 11 faut un grand dévouement ao Roi et an pays pour

Téttian : il aéra accompagné de plusieurs habitans no- succéder au chef illustre, dont l'Europe f-mièro n ap-
ablçs do notre ville. Il emmène avec lui six chevaux pris à connaître les U>»eBetfilor.eax travaux. Aassl, en
magnifiques.— les houesOB sont en velours, les selles acceptant- celte Uche , ai-je compté sur la «llic.tude
cl brides garnies en or ; — des lions, des tigre» et au- q u e ¥ O a B a p p ortez comtammeat « tout ce qui intéresse
res animaux provenant du Maroc. te service.

<r (ïne frégate à vapeur est attendue très-prochaine- ne votre cAlé, général, ne domoi pas de Vapptii que
ment de Toulon pour le transport do notre ambasu- j e T O M puerai toujours , et croyez surtout que je
rieur, de sa suite et des présens qu'il est chareé de ro- m'estimerai heureux lorsqu'il me sera permis dappe-
m e u r e - 1er les bontés du Roi sur les militaires de tout grade,

On ignore le but de la mission du bâcha. « q u e j e c r o i r a i a v o i f môriiéwn attention et sa bicnveil-
Hadgi-Abd-el-Kader-Achache est connu très-parti- | a n c o .

culU-remeni de nos plénipotentiaires français. MM. Recevez etc.
Pourcet, nido-de-camp du général de la Hue CL Nation, ' ï < e p a i r d e France, ministre do la guerre :
interprète attaché, ont été reçus par le bâcha avec une A. DE SAINT-VON.
grâce parfaite, lors de leur mission a Tétuan après l é - _ V o i c j d . f l p r ^ ,fl r a p p o r t rftt secrétaire-général le
change des prisonniers. La bâcha avait anui invité résumé dos vteux exprimés par le nonçresmédicaltcnn
tous les officiers du Vélocc anx. fôtes somptueses qu'il ^ pa rj s >

donna à cette occasion. Institution d W chaire d'hittoir» « de phitewphin

de la médecine ;

Nouvelles diverses. Cours d'anaiomie patbotof,iqnQ à la facuké de Mon(-
pfHHer ;

— \AS Moniteur publie un rapport RU roi, de M. *.u- Hôpitaux spéciaux tililtsé* pour an enseignâmes! of-
nin-Gridaine, proposant d'aulori<i4*r In réunion des con- fteie. :

direcoon BO!ier*)iantt ;
Oréviioa décote*. MCMdaire* M Corse M «m AU

«érw;

Liberté de I riwjgnemnu médical spécifié du us la
It'i rt fnvrsfi*^ p;»r ïnu^ tp« moT^n^ matt̂ rn?!s possible*:

- avec

rentrées sot» U | da dadminittratiofl et d altétwttofl de cet bien».

— Nous ipftrenons par un« lettre partica.iÂr» d*
ingvr du 5 novembre, que M. Itamont imarhè au

Mans le* jury-.
•aire»;

Amélioration dans fintitutioa des agrégés ;
Pr«av«s plm graittfas exigées dn élève» qoi raivent

le cours ;
Cinq aune** I eiiutea ;
Survie* actirdp tou» tes élèves dan» l*s hôpitaux ;
Adjonctions des praticiens à la soateattscedea thèses;
Eiameas pUs pratiques ;
Sixième examen sur l'̂ iatiifQ et la philosophi'j mé

dtcales ;
SappnmiM co»pièl« «t radicale d'un deuxième or

dre de médecins ;
FiiaiitH. phst «a4Mrmooie avec les eerviees des ho

noraires attribués par ta loi au médecin qui agit en
verts d'«w réquisition judiciaire ;

fBWtrJyfctnKnrincp»!ariti peur le* honoraire* ;
Ptivttgéi mieui dèflms n r le< h%*% de deraierama

Udie;
I, effrayant fant6me 4e la responsabilité médical)

fuyant à ta clarté d'une talerprelation logique et mo-
rale;

L'obligation d» «ecret abandonnée à la «eule coni
cieoce ;

L'exercice illégal défini et plus sévèrement puni ;
Institution ito cftnwils médicaux chargés de veiller à

la ffignilé, à la moralité de l'art ;
L'institution des sagee-fraimesmise à la hauteur dei

besoin» sociaux, rvlevép eu instruction et en considA
ration ;

Les fonctions des nvdecins dos hopiuu: devenue:
lemppnircs;

Le concours plus largemeot introduil dans les pla
cea rétribuées ou honorifvquei que le* médecins peu
vent tvinpUr ;

Enfin, le grand principe de l'association procUtax
diM \e. congrès el livré à ao« oramûsatten inmédiatr

— Le projet d* toi qei doit être présenté anx cham-
bres pnur régler l'exercice de la médecine s'appliquera
non seulement à la profession île médecin, mais encore
aux professions accessoires parmi lesquelles sera tora-
f>ri«ô os ï " ligr.w ««ÏU ùv draitiste ; nue disposition de
t eue loi portera qu'à l'avenir celui qui vtHidra exercer
ta profession de dentiste, devra préalablement se mu-
nir uTundiplûme, de docteur médecin.

—Voici comment sont composées trois conseils du
rommerre, de l'agricohure et des manufactures qui se
réuniront à Paris te 15 décembre

Conseil général d'agriculture, 53 membres.
Conseil général des manufactures, 72
Conseil général du commerce , 59

Tota!t ift*

part ouvriers. On dit que da»s le nombre figareol des
>*>*». Ou ignore la eanse de ces arresiaiion*. »

— IA GaztiU 4ë Cotoçmt donne poor cause des ar-

nnipiralion qui ;»ura:i

empereur du Maro*
i- guuvernement fr«n._ - , . . . , . . ; . ;
usqnesur son territoire était arrivèUveiHedans cette
itle. M. Hamonl attendait pour continuer son voyage
retour de M. Drummon-Hny, chargé d'affaires dAn-

lletorre. qui était parti quelques jours avant, se r?n~
!'Ahd-er-Hhaman pour lui déclarer que
ligne reconnaissait le droit donilaFran-

— La haute commission des études de droit va re-
prendre ses travaux. Elle posera les bases de ta loi an- '
noncée dans la session dernière. H. Troplong, H. de

.bouljye, de llnsiitui. M. Lafcrrière . de la faciilt.
rie Rennes. sont appelés i faire partie de cette com-
mission. M. Vergé , auteur d'un mémoire sar Vensai-lcwQ à Bastia.
gnement de mutes les branches de la science du droit
et dudroil public dans te* université* d'Allemagne,

pistera M. l'inspecteur-générsl des écoles de droit,
qui s'est chargé détenir lu plume. {Etprii pulilic.)

— Le mariage de MadttwntelU fille de M1"* ta du-
cheue de Berry , avec ie nlo du duc de Lucques, a éié
célèbre le 10 novembro h Frohsdorff. L'impératrice
d'Autriche servait de mère au jeune prince, dont la
mère, la duchesse de Lncquea, éuii absoute pour
cause de maladie. Les journaux légitimistes ont annon-
cé qu'à l'occasion de cet événement la jeune princessi
avait fait remolt: -a 12,000 fr. aux curés de Paria pour
les pauvres de leurs paroisses.

— M. Oditon Bar rot est arrivé à Paris, de retour du
voyage qu'il a fait en Corse et en Italie.

— L'intervention anglo-française , dans la Plata,
prend tw caractère énergique, et parait destinée a se
développer sur nne plus grande échelle qu'on ne l'a-
vait cru d'nborri. Ce qui le iirunveraii, c'c\t uue leilru
dniée de liioJaneiro, t:t sepiombre , P\ reçu

do l^tndres. Celle lettre osi ainri conçue •
>' La frégate rie S. M. Itntannique Résistance est ar

rivée ici le 8 de ce mois. ayant à bord lo 15 régimeni
d infanterie qu'eue transportait au cap de Koitntt-F^pé

U, venant de Plymouth après une traversée de trente
ours, a apporl*' des ordres qui ont change la destina

but rie propager le com-
l a nMMtîfitsiiîiiii ooiootiiirB

n aurait été tton««f pour '••trwim
i. arrestation â'ua uègociani «n Ubraine

auiait causé une vive sensation. Oa a fait uae visite
domiciliaire chez lui. Lett prisons sont lefteneat plei-
nes , ajoute ce journal, que l'on est obligé de cher-
cher un local pour incarcérer les nombreux sospects
qw l'on arrête.

— Au moment ou la sntsoa ramène le» RHDBKS et

lion de ce» ir
q

, et la frugale fait voile avec elles.

' ptiaioit.Ti. i :aiiiaa
,, i r e . — l ' r i x : 7 '• > ; S l -

-À U, — Dépôt clwi M. GiraU uharma-
(T6ta).

g
ommun même, pour Montevideo,

— Le paquebot anglais le Volc&no, qoe le manvii*
iemps a forcé de relâcher à UCioUtl, est vitirû Uterj
•K>ir dans tvjir» port. Les nouvelles d « !ndes qu'il ap-
porte sont toujours à la guerre-Un journal de Calcut-
ta, à la date du 7 octobre, annonce que le ft

Ces conseils tk-libereni et émettent des vœux. Us don-
nent des avis sur toutes les questions que le ministre
leoT soumet. Des commissions mixtes de membres des
ix6is conseils ou de deux peuvent se former lorsqu'il y
a lieu. Chacun de ces conseils nomme son président; le
roi nomme les commissaires chargés d'exposer ces
questions; enfin, les secrétaires sont pris dans les bu-
reaux du ministère parmi les principaux employés.

— Le gouvernement a fait réunir une collection dé-
rhantilions d'étoffes tunisiennes, qui sont l'objet d'un
comntercpimportant en Algérie, el sur lesquelles it
vient d'appeler, par l'intermédiaire des chambres do
commerce, l'attention ries fabricans et des commerçons
français. Ces échantillons sont en ce moment dejosés
dans In btreatu du ministère de la guerre.

— Une grande extension doit être prochainement
donnée aux cadres de l'étai-major du génie et riu per-
sonnel de l'artillerie. Cette *j.len«inn eut, dit-on , mo-
tivée par 1rs exigences du service des armes spéciales
en Algérie. Voici pour ce qui concerne le génie : l'état'
majoi1 particulier sera composé tio 4fîl> officiers et de
300 garijf*, aipstrépartit : 50 coLonrta, 30 linutenani
cnlonnU, tOO il. rfc de bataillon, 1»0 capitaine*, 150
rspilaJnc* rinï* r.lassc ou lieulenan» : (niai, 469.
nombre des gardes serait ainsi divise : 60 garde* prin
cipaux» ISO de tre classe, 360 do J* classe ; total, 600,

— (Tiw ot<*onflanc* n r le» bints domamainE en Aige

énéral qui a quitté la présidence , se trouve près d'A-
gra où il doit avoir une conférence avec le comman-
dant nn chef. On ne sait ce qu'il en résultera , mais
l'opinion penche pour la guerre. On s'attend à des dé-
monstrations au-delà du Sulleje.

— Nous lisons co qui suit dans le Bombay-Courrier
du (8 octobre :

«• L'opinion dans ce pays est que l'Angleterre fasse
au plus tôt la conquête riu Punjaub. Si noin
forcés d'occuper le Punjaub, nous souhaitons qu'on
l« réunisse à nos autres possessions indiennes, au ris-
que d'exciter le courroux des Français, maîtres d'Al-
ger . et du frère Jonathan , maître du Texas.

— Le gouvernement anglais presse lo i

— On lit dans lo Mrmnrial de Rouen du !
M. le procureur du roi I]P Rouen a fait une descen-

» chez ptusie.ur* fabrtcans de farines , soupçonnés rie
e livrer à une fraude qui cause un préjudice grave

aux consommateurs les plus pauvres comme les plus
, puisqu'elle a lieu aar la qualité do pain. Non»

croyons très utile de le signaler , car jusqu'à re jour
nous n'avons pas souvenir qu'elle ail été découverte .
ou du moins poursuivie nulle part, même à l'époque
où l'on s'est le plus inquiété des falsiftcationsdes subst-
ances alimentaires et des mélanges opérés parles mar-
chands qui pratiquant la fraude.

Voici de quoi il n'agit : La farine de févérole, mêlée
à la farine de froment, a ta faculté de faire considéra-
blement enfler le pain et de permettre au boulanger
i|ut manipule ce mélange, d'augmenter d'une manière
notnhic le volume d'eau qui entre dans la fabrication
du pain, sans que la pâte en paraisse plus légern. En
mêlant seulement deux kilogrammes de farine de fève-
rôle à on sac de farine de froment on peut réaliser,
par le plus do poids qu'on donne ù I» i>ftie par l'aditi-
lion d'eau, un bénéfice de 10 fr. au préjudice t!» t-.on-
Homm<itenr. C'est, comme on voit, nn chiffre fort jnli
et qui, multiplié par un certain nombre do MC«, pool
t'airr tm r»-verni trs's rond.

Tous les nrarchnmis de farine <£e Rouen no se livrent
pas a cette-fraude coupable, qui profite d'aiHiHirs beau-
coup plus aux boulangers rie mauvaise foi qu'a eux m*1-
m«», mais il en est plusieurs qui paraissent convaincus
rie la faire depuis longtemps et journellement.

En poursuivant cette Fraude, qu'il est d'ailleurs trè*
ifficite de reconnaître, le parquet rendra à tout In
londe su véritable eî signalé service. Les recherches

Mît à ce sujet été dirigées avec beaucoup d'habileté, et
IOUS ne doutons pas qu'elles n'amènent un excellent
ésultat.

FKESQIÎE DE RAPIIAKL. - L'académie, des beaux-
iris, dans sa dernière séance, a entendu avec un inlé-
•èl qne partageront les artistes de loulc l'Europe une
nouvelle donnée avec empressement h son secrétaire

"., M. RaonMWhettP, par le cèlMïro graveur
M. Jési: on vient de reconnaître, comme étant l'œuvro

de l'affaire de la Plata. deuxfabincts de Paris e1

de Londres viennent de décider l'envoi chacun rie nou
velles forces. On itil quo la Famée fournira iiutép
damment des bâiimeqs, trois bataillons d infanterie el
une compagnie d'infanterie de marine.

— On annonce un mariaga qui serait célébré peu
rie jours après celui de la princesse Olga. C'est celui
de la grande duchesse Maria Mictinilnwna, l'aînée des
nièces de l'empereur et fitle dnfjranri-duc Michel son
frère , avec le duc de Gênes, second fils du roi rie Srtr-
daigne. L'empereur Nicolas «e montre très-favorable
à cette union.

— On écrit de Posen, 8 novembre h la Gazette uni
venelle Allemande :

* Ce malin on appercevait un mouvement exirnor
dinaire parmi tes troupe» rie ta garnison. Le* poste:
avaient été doublés; des patrouilles parcouraient !
rues; le personnel de la police était sur pied. Bienlo
on vit condaireso«4«fc«rte30on V» individus, la pto-

de Raphaël, une vastt» peinture à fresque; découverte
lepuis deux ans à Florence , dans le réfectoire d'un
couvent supprimé à la fin du siècle dernier. Ce tableau,
qui représente la Cfnt des Apùtrat, un des sujets obli-
gés dans l'muvrc de tous les grands peintre» d'alors,
avait été généralement attribué au Pérogin. Pourtant,
qnelqucs parties récemment nettoyées faisiiicnt soup-
çonner qn'il pouvait bien ôtre (Se Raphaël. Le nettoya-
»*> continué ces jours-ci vient de changer cette conjoc-
ure en certitude, par la découverte du nom de R;>-

phaM tracé sur la bordure dr* h tunique iYnn fo* npA-
res, avec la date de l'ouvrage, 1514, qni répond A la

vingt-unième année de l'âge de co grand peintre , m'»
•n UM.

D'après les éclaireissemons dont M. Ptaoul-tWhctto
a fiiit suivre la lettre de M. Jési, cette admirable fres-
que, d'une conservation vraiment prodigieuse, aurait
ôté exécutée pendant le premier séjour de RaphaPl à
Florence, après qu'il eut laissé ses travaux commencé*
en corn mnn avec Pinturiccîo a Sienne. C'est précisé-
ment l'époque de la vie dp Rriplinfrl sur laquelle Vawtri
cl \vs autre» historiens de l'art ont donné lo moins do

; ot la fresque «In Florence, depuis si
lonp,-iemps plongé*! dans l'oubli, si merveiHeiiscment
conservée, Pt ainsi retrouvée inopinément, vient com-
hler cette lacono, en même temp* quelle ajonle on
cheM'ifiuvre de plus a In Unir de •** on* rti^*.
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reue occuMM , car ic précwu
meniier est, i ce qu'ik, afnraaem, U •oarriltire
Lille det cluses pawrres !

• flânai paurres, dans la langue philantroniqiie
vmt 4àr* classe* auvrieros, dv plus, une multitudo in-
qaalif «Me qui rit onireaml en M tait de quoi. Classe
pauvre, d u t le sent d'sme misère honnête el immèri
tée, c'eal nconau, par la raison que le maHtmirmii dl
e»e d ««nue Otm a hooneor de ne pas se plaindre, e
ne ont jamais u dignité ni sa pauvreté a la discrétion
de lelU1 espèce de bienfaiteurs qui, pour la plupart, ne
•awateol aider lune M M Mener Iautre, et n'appii-

ANNONCES ET AVIS DIVERS.

Le conseil municipal de la ville de Bastu par sa dé-
libération en due du X\ août 1M5 a volé I aqui.ition
pour cause d'ulilile pubiiqiia, d'un terrein appartenant
a la dame veuve Rigo VVl.cnû;. lequel terreia est situe
le IOOB de U Traverse Rojah. i

C»»« «ffiuisition étant indisuensable pour donner (UBrateot aider !«n> uns Uesaer Iautre, et n apim- • - ™ ' - •;—
qoent leurs sympathie» qu'aux humble» ou aux mena- u n ^•nimcnccmeni d'eiècution à l'ouverture de la rue
canif. qui figure au plan général de la ville, quartiers I, IV

« 11 faut instruire ces messieurs d'un peut fait dont e *r '" **" **« II faut instruire ces m s p l ^• >ous ' c " ° *•
ih ne se <iom<-ni pas. Vrais.-nil.lauieiT.enl leurs classes Conformément aui articles î et 3, de 1 Ordonnance

d ll Kovai* <iu *i «uni isr . , ta plan da nuiivcsu i>r«j«-t ,
o M,.Usde5ouvrai;M. etlappreca-
' "!"n"" ''epo»*s pendant 15 jours
lu 2i novembre courant, pour que

ih ne se m pa
pauvres consomment de» pommea de terre, mais elle»
}ajoutent de bon pain, de» légumes, de la viande sou
vent, toujours les joyeu» litres du Jdimaoche el do tan-
di, placement ordinaire de» gro. sous philaothropifg chacun puisse en prendre, connaissance.

« Une antre classe pauvre dont on ne prend nul APr«5 l c df la> i n u i t l u é • M- "« P>6»«>H' Hyacinthe ,
souci souffrira bien davantage de la mauvaise recolle membre dn conseil d'arrondissement, recevra, en «ua-
des pommes de lerre. Elle se compose des petits culti- lil* *> commissaire enquteear désigné par M. le sous-
valeurs de no» vingt départements 'montap n«ui , bra- *'<*<+• ' « déclaration» des habitons «ur l'nulue publi-
ves Bens autrement dignes diniéril que les prolétaires 1«> d ( l s l r » ï l l u * P™j«<*» : » ™i • « " • «n rfSKUe « r »

l les chercheurs d'aumônes. o l l ï e r t te "P* décembre prochain et clos le du même
0 On ne sait pas juaqu'à queldcgréd'insuffi'.'iiceest "«'»• P o n r 1 consiener , depuis 11 heures du malin ,

descendu le régime habituel de ces populations ou- i°«I0'* * °™r«5 d o » ° i r ' l M déclarations susdites.
bli*e, 1 _ l.e colon des Cévennes, le propriétaire cul F l i< •» ''n*1*4 *« v i l l e « B a r t l « . l e 2 I novembre 18*5.
tivateur même, qu'un amour immodéré de la possession
territoriale condamne a une gène éternelle, ne consont-
mentehaque jour qu'une livrede mauvais pain de sei- I T ! "̂/ . . - .„. .
, , , • . ,, , ., La vente des immeubles de la faillite Lucciana sera

gle, une ignobta soupe malin el soir appelée eaubouil- C O D l i n u c e l e 6 décembre 18*5 à i heures après midi
lie, el des pommes de lerre en abondance, — car di- dans l'étude de M" Vincent duasoo notaire à Baatia
aent-il», la pomme ie terre «oulisn! ! — le blé, le four- rue Spinola. La maison stluée à Monserralo tenant &
rage, le lait, le beurre et même col immonde animal r*ol'«e du coté du nord, composée de si» chambre»
que l'on encaisse d, débri. . son, vendus sans réser- ^ ^ v t ^ p t ' l e ïï£ X^^^TcSnu
ve aucune pour «older 1 écrasant fermage, qui, dans ln0M r é u n i B e n u n Ma[ |0 , mT | a œ i M j, p r i x de 3,000
lous 1<»* pays de montagnes, est hors de proportion francs.
uvec le projluii de la'.îîre par suite de son prix ruincu-
»ement exagère; et aucune industrie ne se pratiquant LaCRfeOSOTE-BILl.\Hl> conire le»
là où le moùxinien; soi-disant civilissteur n' nst noim ^ Ï ; % M T " V i\p ËFV
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ALMAN\CH

PROPHÉTIQUE
PITTOKE-SCIUE LT UTILK POU»

1846
Orné de 123 vignettes par les premiers Artistes.

Prix : 5o centimes.

Paii en l'hôtel de ville a Baslia, le 21 novembre 1845.
Lt Maire

A. S. LA7.AROTT1.

ALMANACH POPïLMfiE
DE LA FRANCE.

1846
Prix : 5o centimes.

PORT DE lt AS II A.
ARRIVÉES-

UVOURME 51 cnursRt, bat « v»î», françuia Letizin,
d B t i i s a e r s
VOURME 51 cnursRt, ba
de 71 tx, r. Bugtiani, passagers.
V t H N Ë 21 id b i k ^ e l " )
de 71 tx, r. Bu

LIVutHNË 21 id
Alf

ers.
l") français Deux-Amis,

encore parvenu, empêché quii est par I* obstacle topo-
graphique d«*s routes, on n'y vît qu'au* dépwus d'un
sol avare, tout doit venir de là exclusivcme.nl.

« Voici le budget gastronomique des colons de VAr-
dfrche, de la Corrvze. de la liaule-Loire, du Cantal, de
la Lozère et d'une quinzaine d'autres déparietneuts
placés dans des situations morales identiques : par
jour, ie demi kilogramme de pain de seigle , 10 centi
nies; une forte mesure de pommes de terre, également
10 centimes, prix très bas qu'explique le peu d expor-
tation de celte denrée : total 20 centime*, ou six francs
par mois, jamais davantage. L'ombre de bien-être

enieve à ''instant lu douleur de dents la plus vive , et
Imièrilla carie des dents gâtées. ii tr. ie Hd̂ uu avec
|l instruction. Pharmaciens dépositaires : MM. Sam-
polo à Ajaccio ; Pomonti à Basiia ; Sanguineili à l'Ile-

: Rousse. (7591.)

D'OIUNGES,SIROP DÉ
T O K I Q C E A X T I N E H ,

de J. P. LAKOZE pharmacien ii Taris.
UD J. l • uniu.ui . l>..u....u^.^ _.

Les expériences de M. le baron Lerlèra, docteur en
médecine de la Faculté de Paris, prouvent son effica-

| cité dans l'absence d'appétit, mauvaise digestion, COQ:

de 65 tx, c. Alfonsi, diverses.
NEW CASTI.F. 21 id. brick anglais Cal«k>hia, de «00

t*. c tfrvm. Thomas. ho«ffl«,
UVOIHNE 21 id. «Odette français Si-Joseph, dû 5S

tx, c. Sanli, malériaux.
MARSEILLE 2» id. bu. » vap. francai» Commerce de

Basiia, de 105 tx, c. Valxi, diverses el passagers.
LER1C! et LIVOURNE 95 id. bat. a vap. français Té-

iê^mphe, de ** i v c. Lota. pessaners.
IVUL'RNE 25 id. mistick français Miséricorde, de «
tx, c. tîabriplli, blé, briques.

LIVOURNE 25 Id. gondole français Désir, de 4 K, c.
Lipareui. maïs.

RIO 35 id. brick français Mont-Liban, de 1*7 u , e.
Ca.mbia;!f,io, minerai.

^AKSEILLE el l'OM'O-FERRAJO 25 iil. brick-goë-
franrVis Snlemara. de 69 lx. c. Mooeglia, div.Iclle français Siilemara. de 69 U. c. Monegla,

LIVOUKNE26 id. bal. à vap. français Porsodiborgo,
de -28 lx, c passagers.

qu'v ajoutent ces anachorètes provient de leurs jour- ivairacwiees iraiiimi™, .u.,BU«u., -..,... • . - • - — , - - -
' • : . . . . , ,,.• . . Uiiualion, dubiliialion organique, sastralnic, Rasmte

nées de travail au dehors dans I hivcr.stm Irmte a g u a - a i ^ 0 0 B c h r o n i q o < , _ 3 h \ $»*„?„ te là notice sur
ranlt centimes et la nourriture. Quand deux ou irois |8 o n application. Dépôi chei M. Pomomi à Baatia.
membres d'uno famille peuvent se détacher a la fois I (7606).
pour gagner chacun 30 cent, de journée ou 5 à 6 fr.
au lolal en une semaine, c'est une maison riche ci heu-
reuse ! On s'y permet le benrre, le framage, et le verre
de vin au jour du repos ; on y babille, on y chante, on
s'y porte à merveille et l'on y béaii Dieu galment !

Mais si la pomme de terre échappe tout a coup à ers
philosophes de la meilleure école, que deviendront-ils?
qui les aidera ? qui les empêchera de mourir de faim 1
On ne les connaît pas même, on l'on ne sait d'eux
qrt'une chose : c'est qu'ils paient leurs impôts exac-
tement, c'est qu'ils vont chaque dimanche à la messe,
c'est qu'ils ne murmurent point contre l'autorité ni l'or-
ganisation sociales, c'est que nous n'avons une armée
fidèle et forte que par leurs fils, soldats obéissants, cou-
rageux et sobres, auxquels la monarchie de 1830 doit
peut-être de n'avoir poinl coule-bas dix fois aux abîmes

révolutionnaires
Cela «il triste a dire : a l'approche d'un rude hiver,

notre bienfaisance ébaudit la tourbe des vicieux ou
de mendiants, — nos colons montagnards peuvent
être décimés par la faim sans qu'après Dieu personne
le sache ! —

II y a de leur famé je l'avoue.
Que ne font-ils une émeute de coalition pour obtenir

des propriétaires dont ils riu oivent IrrnU centimes par
journée de travail, ou bien drs possesseurs d ' "
me, qnelquc chose comme qualro fr. psir jour i
de messieurs l«s «cieurs-de-lonR? Ils painrraien
•o au premier rang de» clir»e» intéritsames,)
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avec Tin, bois et charbon.

DÉPARTS.
MARSEILLE 21 courant, pantieboi français Napoléon

de 120 ch. c. do Cners, I. de v. dépêches el passag.
MARSEiLLE ai id. brick fr:îs;9!; MioliarrUro, de

I 125 u , c. (iiiaiii'lln. fonte en ter.
|TOULON el MARSEILLE 21 id. brick-goelelte franc.

Phénix, de 65 lx, c. t'iuasco, fonie en fer el marbre.
MARSEILLE 21 id. raislick français St Vincent Fer-

rpri. de 30 tx, c. Ralteslini, blé.
LIVOIRNE 21 id. brick-goélette français Assomption,

de 00 tx. c. Cientil, poissons frais.
MARSEILLE 21 id. bat. i vap. français Letilia, de 74

ix, c. Rngliani, blé, haricots, etc.
I.IVlH UNE 25 id. bat. à vap. français Télégraphe, de

53 tx, c. I*oia, passagers.
KH M1CINO 26 id. brick-goëlette français St-Antoine,

de V» lx, c. Mécolin, en lest.
A la Plage, au Cap-Corse ex au Littoral, i» bâtiments

avec blé, farine de mais etc.

LeGiratit, N.TARTAROH.
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k tracer des revues historiques- >
pas mauvaise, car elW iodiquelv rits el
par conséquent 1 absence de tout gttcf*ûri6ux.G« n'w
pas qu'en France on éprouve de ta lassitude ou du dé-
goût ; mais alors que les événements s* succèdent pai-
siblement; que l'ordre et la tranquillité, ces sources fé-
condes du travail et de la prospérité, régnent partout,
on comprendrai1 difficilement l'irritation ou même Va-
giiatiun plus ou moins factice de l'opposition. Si elle en
est réduite à se taire pour ic moment, c est qu elle D'
aucun motif réel qui pnùae la faire aortir de son repoe
Elle n'est guère portée à l'optimisme. Si die se tait
c'est un peu malgré elle : noua sommes loin de nous
plaindre de son silènes.

Elle voudrait bien, à l'occasion de ce qu'elle a appe-
lé la crise ministérielle, faire un peu de bruit et sorti
de ta somnolence ; mais quelques effort* qu'elle faste,
elle ne peut guère l'éWvvr au dessus de bavan
•an* portée et qui trahiiwent son embarras et à
le impuiaMDcc elle est réduite Depuis près de trot:
semaine! qu'elle vit sur ce maigre thème , elle n'a pi
dépaster ta proportions d'une chronique inMgn
[ilus ou moins inexacte, et ce qu'elle offre de plus
restant ce sont les contradictions que te renvoien
ses différent* organes, contradictions qui ne prouva

ladroitt :._ , ...„ .... Uu reste, la France sera bientôt en
re de trancher ta question eHe>inéme et débaras-

d
ti bineste i la sécurité de l'Algérie.

Il parait que le* réflexion» auxquelles nous nous «om-
M livra* . au sujet du trifttp évéAMMni quî « Fri»j
une douloureuse ttvpeur ta vftlf d'Ajar«io , et n

pouvons ajouter la Corse «*ntMve, «at blené de* ftu
•tibilités, du reste fort louables. U* a prèteodu que ce»
éftenon» étaient de nature à déverwr du blaee tur
ette ville. Lne pareille pauaéo u uttjamaiiieairéed

notre esprit. Ceux qui ont pu le vuppoter te sont étran
gement méprit et «tir te tent «t s
oies.

c le but de nos pa

Ce que nous avons voulu, ce que tous voulons enco-
re, avec tous les gens de bien, aveetouteequi honore
les magistrats et respecte leurv aciet, c>m que l'an
nonce d'un crime soit immédiaienfent suivie A un cri
de réprobation. — Exciter et répandre dans toutes le!
classes de la société l'horreur qu'il touléve partout où
pénétrent des idées d'ordre, de morale et do rcli
gioo, eti le devoir de tout let ciioyou : c'est surtout lt
devoir de la presse- Noos nous seri#nv tù, <jue d'autres
ournaux en auraient parle. Pente-Von qu'une leouti
ve d'assassinat contre le président d'un tribunal civ

inaperçue ? Non certes ; H A faudrait plaindr<
le pays qui resterait froid et indiffèrent devant un at
tenta» de cette graviié.

La Corse n'a été que trop souvwt accusée de n'a-
voir pa* a«eçz d'indignation conire tes assassina. Il es.

•>! nn'çlUMi r.liwonmnir-smalinfor-Jtemîw fa prouver nno nous le* avens détestét. qne

I

n\H et que «on besoin de faire de petits scandales pc
la rend pas très difficile sur le choix des moyen».

Les dernières nou>eïîè»àrmee»d*Algérie continuent
k être satisfaisantes. Partout la révolte continue à être
réprimée avec efficacité et celte répression enlève par
conséquent à Abd-«l-Kader les ressources sur les quel-
les il avait compté. Un fait important aurait eu lieu
uMûslè àîaroc 6*. cGîiir.buvraït puissamment à simpli-
fier les événements. Les journaux d'Afrique partent
d'une révolte qui aurait éclaté dans le Maroc contre
l'empereur Abderham&n. Celle ré v cite , dirigée au
profit et du nom d'Abd-el-Kader, ouvrira sans dôme
les yeux au chef du Maroc et lu. »np™îidrs qï.*.! â lùw
à perdre n favoriser, m*me par son indsfTcrct.ee, le;
tentatives d*i chef Arabe, auquel il accorde une si ma

M. le Maréchal Sebasliani qui était attendu d'Olmc-
, le lundi 10 de ce mois , eu arrivé, le », i Basûa.
àiiuuu* des habitants a été int»e en défaut par ai. ie
aréchal, qui a , sans doute, voulu se soustraire à m

f option, lin banquet lui a été offert par 11 ville, ref ré-
ntiw par la conseil municipal. l « notables cl un cer-
m nombre d« lilujrrt» df>|i<irti-iian»aui divers corp«-

le-méliers. On a été forcé de restreindre considéra-
>lement le chiffre des souscripteurs. à cause de l'im-

ibilité de placer tous ceux qui auraient voulu s'as-
«cier a la fétu qui a lien ce soir, à 5 heure*.

La Cour a fait sa rentrée à son audience solenntftlo
lu 4 novembre. Le discours d'usage a été prononcé
>ar M le procureur général. Le? avucats jircsculs , le
latonoier en tête, ont renouvelé lesermemaccouluiné.

nou» 1» dêteiion* toujours, autant qne l<t autres pnt-
tien. Ce sentiment de repulsion, noun aimons 4 H :
onnaltre, devient de jour en jour \t\vt profond , pJu

général. De l'autre coté des monts aussi, In portion saûx
t éclairée de la popuiatton ûemand» u<-« •

contre les meurtriers et du mépris contre les personne;
qui les protègent. Unissons-nous donc, dans un inlért?
commun, ta punition de» coupables, quelque nom qu'Us
portent, et â quelque elawt« qn'iU appartiennent. C*«st
dans ce but, c'est pour assurer, autant qu'il peut dé-
pendre de nous, la jouissance du premier des biens, la
sécurité sociale , que noua avons appelé U flétrissure
«e tous tes honnêtes guua su. les nïisérab!*8 «>''• r*ana

i égarement de leurs passion*, attaquent ce qup l'on
toujours respecté en Corse, l'indépendance du juge.

In arrêté de M. le préfet de la Corse en date du «
u courant, convoque les assemblées électorales à l'ef-

fet d'élire un tiers des membres du conseil général et
iru* moitié des membres dos conseils d'arrondissement,
>ux jours ci-après indiqués :

Les assemblées des circonscripiionsdeSocciact Vi-
o , à Vicole 9 décembre prochain. — Zicavo, â Zi-
:avo,le 3â novembre courant.— Bnslia, à Basiia, l e t "

décembre. — Campilc et Porla. h Porta , id. — C.er-
vionc, Pero elSao-Nicolao.à Cervione, l« H id. — Al-
(•ajola et Il«-ltou9«e, à Ile-Uuu«*e, le Li8 novembre. —
Casiifao et Piedicone, a Picdicorie, le 3 dénombre. —
MoiUetPielra. i Pietra. l< 11 id. — Bonifocio et Por-
tovecchio, à Bonifacio, le H id —Petreto-Bicchisano
et Sern, a Serra le !•» id.

Les assemblées des cantons : d'Ajaccio, le t" décem-
bre prochain. — de nasielicn, lé 3 id. — dû Bccogas-
no. le 6 id. — d'Evisa , le t" id. — de Piana. le Ie' id.
— deSalice.le I" id. — de Basiia (Terranova), ic 3
id — {Terravecchiaj, le S id.—de Borgu (à BigagSia),
le 9 id. — de Brando, le J8 novembre. — de Campile,
le 3 décembre. — Csmpitello, t» M novembre. — Cer-
(iono, la 13 décembre. —Lama, le 5 id. — Luri, le !"
d. — Mural», le 2 id. — Atgajola, les id. — Belfiode-
re. le 1« id.— Calemana (àLumio;, le 2 id.— Prunelli,
le i"\4. — Pietra, te 13 id. — San I.oremo, le 3 id.—
Sermano, le 6 id. — Serragf.io, le a id. — Valle d'Ale-
sani, le 28 noveiumé. — Venani. le 10 décembre. —
Portovecchio, le 13 iil. — Ste-Lucie de Tatlano, ie i"

raunuroK ra i .m»tn .Ai i i« rKAKçAI».

CHAPITRE V.
i>+it<^sf gftn#r>le. — Sti a«a>«. — Second eo»oj* «lu ijrHineot. — 11 «il insif

ktcur. ntfupiC* il*lie». — Ktattil bvmniHmn%, — An> nea*"* contre Vri
(.Wlrr. â** £ i . u Hom.icn M.«-*J- , I 1« rH« -r-i-.lfî i..n.. — In jr*nd
?i:ral,r* lieBIT»- eai «Ml TtJ*fOrt ta CorM. — Abus df ltiim>il«ltU. — U po-
l i" rtrimiUlr <ir .Uil.nff. ~ •.n-MUlion du (urt .lr Sw HaritMie Bnxta. -
PrttlIrMlian rteluoli^ il» ta hmillr impérial- IHNIT U *ïlk C.\)*Mn. ~ Mi>-
ymt ninntiivr* o»ur (aiorlMr tet nnumi. — Hérontenu m*n( de U Bl^iriU
4 M lWt>(taiKi. — U girtnl fcfrtWkr — Crititauo A* w* aeic«. — U poollion
du pijt d«*i«m 4» p*t rn \at- plan diflcib. - Vaiiw* wmut^a pm.» l'«r»é-
U a r * , ^ f l ( t n i r I w i j ' i t d u ? v f i * ; » * " 1 * *

IV.

Ceux qui furent los témoins contemporains de cel
abaissement de U magistrature, savent si nous exagé-
rons Us faits, si nous chargeons les couleurs de ce tris-
te tableau.

Il y avait neu'oment celle différence, c'e»t que le f>é
né rai Morand i^naît plu« à la réalité du pouvoir qu'ai
cérémonial extérieur; il cassait les arrêt», mai» il n'eu
irngeaitpas les jugea qui les avaient rendus; tandis (pie
son »ucce<weur, p'm vain qu'ambitieux, inlervenoii
)l»n«i1eH affaire* judirinin1*,plutôt pour humilier tes ma
f.i^tratsqne pour empiéter sur leur* atinbiuions. llexi
fieail par eiemple, que dans 1RS cérémonies publique:
Ucour impérialefïl'àt, drtn-l'* i.in^ ,.r .ml .ipparuil.pron
<*ir le cortège de l'éuil ni r la 9 i marre av
lin , de sonTtAtrl, aup-*'

Cependant, grâce i» in"- !•'•••.. . >,. spéc ia l et exclu
i*o, la >iUr d'Àjnccin et *es euvinirt* prirent un aapfi
»iii«t animé et parurent naître ni* io»»*i«t h t™ y-? ft n
••ïiifiicrto. lie1* mr*î'aiin* "".'^r^

i«;;.«ice. '1M place? spacieuse
:ir(jes, deslrjivaiti pour !s cou - 1

ant;ant hardinteni dans la mer, un jardin botanique
ur le plan, quoique dans des proportions fort resirein-

los, du jardin des plantes de Paris, I accroissement de
a no:>nbtn>n ei l'aFfineiirn du numéraire, n'étaient pa?
es seule avantages dont l'ancienne capitale du Liamo-
ie fui redevable à la partialité bienveillante de la mai-
.on impériale.

Là nn s'arrêtèrent pan rendons et ses bienfaits; la vîl-
e manquait d'eau potable, privation qui se fesait aen-
irdèafçéablemenipendaniréLéaurtout L'Empereur

administratiOD habile pourrait, de concert avec le con-
seil d'amirauté, tirer à peu do frais, au profit de nos
chantiers, toute sorte de pois de m A turc et de construc-
tion, et affranchir ainsi la France du tribut onéreux
qu'elle poio au nord.

CetiefonM, l'um< des plus belle* do l'Europe, fixa l'at-
tention des ingénieurs de la marine anglaise» lorsqu'un
instant possesseurs de nie, ils s»; livrèrent sérieusement
aux exjKriences sur la force du i„„ „,. ( ( » et sur !e moyea

r désagréablemeni pendant réiéaurtout.Ltmpereur.l le plus facile d en augmenter la solidiio et «î>n assurer
qui a va ir toujours présent leiposéde ses bewesîïsiUdurée.linméwuiretrMrftmarquaWesurlaeoiwerva-
plus impérieux, voulut que l'on allât chercher à cinq
milles de distance de la cité, une source d'eau qui pni
suffit â la population croissante. On évalue a plus de
trots cent mille francs la dépense qu'occasionna l'achè-
vement decet important ouvrage. Dans la pensée de
Napoléon el d'après le c'iiffre élevé de la dépense, cet
aqueduc aurait util rappeler, par son étendue et la soli-
iité de sa constrnetion , le» magnifiques travaux de ce
•;enre qvio les anciens Ilomains ont laissé comme autant
de monuments de leur puissance, et l'une des traces Ui*
plus durables de leur domination.

Il n'en fut pas ainsi. Celte amélioration ne reniait
pas ji'u* que tant d'autres. C'est que t'art n'a pu vain-
cre entièrement la nature. Les efforts de l'homme sont
horné<i et il rvil des obstacles qu'il n'a pni te pouvoir
de surmonter; celui-là élait de ce nombre. On peut en
dire autant de la prétention de transformer à Bastia une
anne étroite et peu profonde en un port commercial
*ur et vaste.

Une amélioration qni ne rémsit pas davantage, h-?nq
P la penser en f*i estf*m

tnlago, b"?r
•ment heureuse, wfot l'ou

! : >'t.*fnin d eapfatitatinn
I iiijusquàlafwfét d At-[noto n<;,;

-os fôrotières. d'où une

iion et le rétablissement des foréH de la Corse, et un
second sur la culture el l'exploitation do relies qui sont
le plus rapprochées des cotes, attestent assez qu'ils a-
vaientsu en apprécier loulo la valeur.

Ces études devraient Être, ii notre avis, une utile le-
çon pour les ingénieurs de noire .narine et un avertis-
sement pour la direction des eaux et des forAts. On œ
comprend pas en vérilé, comment ils aient pu regarder
ces expériences sur les végï'inuï delà Corso, comme
oiseuses ou étrangères aux calculs et aux travaux de
leur science. Un jour pent-être regretter a-1-on birnvi-
vemeiu de ne s'en Atre pas occupé avec un peu plus de
soin. Il PM fâcheux que ce trésor demeure stérile.

L'Empereur avait compris, qu'avec un bon Bvsléme
d'«iméiiaf»noi'ini, ces forêts fourniraient de quoi pour-
voir largement h l'arsenal dp Toulon etnnxhesoinsd1 au-
tnii chanliers, aussi nvait-tl vnntu que des hommes spé-
ciaux fissent du développement, de In conservation des
for OU, le sujet d'éluder el d'expériences sérieuses el ré-

is de la politique cl le* embarras de la
perdre de vue les dispositions ot les
•i. -r-irrites H dont il ne resta qu'une

iteani de in fr.arin*».
•n le gén^nii Bvtthicf T" 9nu'



id. — SartatM. le i l id. — serra, m • : . . .
— Mgr. Gnitxrt, erèque 4* Vivier», escien ricaire

jènéral de Mgr. Casauellid'Utriaet supérieur dogrsnd
^nintire d'Aiaceio, est arrivé dans unira ville sanedi
dernier. ,'Jimrnal de la Cane •

Tableau de* affaire* criminelle* portée* devant la cour
14 i'attite* dt Bauia pendant le V* Irimtsire 18*5.

il novembre 1815. Grcgi Jeun ' demeurant à Basiia ) ,
accuse de vol. — Ministère public M. Levie; — Avo-
cat, M' Ollagnier.

IBMaiiei Ambroise (Vescovato), attentat à la pudeur
— Si(;audy; — Carbuccia.

{9 etîOBeani Ange et eonsors fSisco ] , TOI. et tent»
lived'assassinat. — Sigaudy; •— Caraffa etOrsini.

SI Acquaviva André { Oniessa ), tenta|ive de riol. —
Sigaudy; — Gavini Deiays.

SI Padovaui Paul-Antoine ( Boronnaoo ), assassinai el
uniaiive de meurtre. — Stgaud; s — iiutioni.

22 Giuaii Sauveur ; Cerviooe ), vol. — Levie ; — Gia
narchi.

SS Torraç'inla lean ( Calleri ;, blessures sur ton père
— Levie; —Savejli.

L'INSUt \IHE VHANÇAIS.

ioCoestt il* HwarmUon. Sidi-Laribi, en présentant | salutaires, rien de cela ne tonebe plus In parent*. Le»

oïd^
ÏO Boni Pier»» ( ZigKsra )

Casahianci.
— Kg»"ly; —

22 et 23 Paoli Fran.;oisMarie (VeseoTito), assas-
sinat. — b Aiguj ; — Caraffa.

a» Scspula Jcan-Bai.iisii- (Bastelica),
Ngsuily ; — G:ordaoi.

mil si
ittliu

Le directeur de la Compagnie de Sacco prévient les
pcraonnra qui pourraient avoir det affaires ou dm inté

S é 'll fié domicile
pcraonnra qui pourraient ao i
rêts avec, la dite Société, qu'alla a fiié son domicile à
Ajsecio, et que nuas affaire H «era reconnue valable.
si elle n'aura été contractée avec le directeur U. An-
toine de Sa<co ou son délégué spécial.

Ajaccio le 1" nrirembro 1843.

I UCbtViMitt-gt ..«. ». — _ - -

In Chourfas ; c'est 1» probablemant que vont se rétu-
ir.ier les chef de» diverse» insurrections qui ont eu lieu
dans la province.

» M. le maréchal dsc d'Uly, wt arrivé hier âTiaret.
— Les journaux d'Alger, sMMMtsl que aa colonne

| est fortes de a.000 homatfjflEMtfMp'wa de Tiaret
,à Sidt-bel-Abbés, uns. ttéfiEaBtt hommes en

ron.
» Les troupes qai at\W& successivement i Oran

NOUVELLES U AFRIQUE.
— On lit dans l'jMtar do 4 :
<r Les nourrîtes que nous avons données dans notre

razzia faite au pied du94 Figaroli Jean [Palasca ). vol. -Levie; -<»««•_;«• | dern'ier

l^^jg . Giordani p p
87 Turchiiu Paul-Martin ( Sermauo ), blessures gra- »"« émigration cMsidérable d'insurgés. L'ennemi es-

i D saya de résistermsis bientôt démoralisé par l'énergi
g

saya de résister, msis bientôt démoralisé par l'énergie
l i

urchiiu PaulMartin ( e
s. Levie; — Gavini Denys.

)
ves. — Levie; — oavmi uenys. —j , -

38 Capifali Grégoire ( Caleniana ), vol. — Levie ; — de l'attaque, il a cessé la lutte et a pris la fuite laissant
Otamarchi. 300 morts après loi. Nos perles «ont légères , on cite

H9Comp»reui Jérôme (Sarteoe), tentative de meur- deux officiers parmi les blessés. Des troupeaux im-
tre. — D'Aiouy ; — Giordani et Poli. men^, c t u n b u t i B c n ^ e r a b i , , o n , r M l é , c d l r e n 0 4

1" décembre 1843. Orsini François ( PoWeroao ) , as- m a j a i

sass inat . -Levie; -Gavini Uenys. Ce combat viBo«ret», dont les conséquences ont 6té
nand ( Moriani ), bigamie. — Levie; ° ' . . . . . M . ,

|wni munies d'elfe** 4* campement et vont se rendre
aux destinations indiquées.

t* Nous sommes sans nouvelle» de Ttemcen.
» LesTraras viennent au marché de DJemmaa-Glia-

zaouai, et les tribus situées a l'ouest de cette place qui
ont prit part à l'affaire du coloeel de Montagnac , ont
[demandé l'aman qu'on ne veut pas leur accorder.

* Au mom«ïU dt mettre touê preftt : Le bruit court en
ville qu'Abd-el-Kader avec 5 ou 6 cavaliers seulement,
était nier au Kiar desOuled-Sfrliman, qui a visité celle
nuit l'Hammam de Bou-HaucfU et la fiueuude Sidi-
Mahi-el-Din, dans l'Oued-et-Hammam. C'est dans celte
Guelnaquo son père avait établi ua collège d» Taleba
| et que lui-même a été élevé.

% Ces bruits n'ont aucune consisiauee : U K âr des
Ouled-Seliman est a trois lieoe» de Sidi-bel Abbés, et
l'Hamtnan de Bou-Hanefla est a onze lieues el a cinq
lieues de Mascara. I' n'est pas probable , il est même
impossible qu'Abd-d-Kader ait commis l'imprudence

K vaut mieux pogr fcei qv* M MI avais ûii U H i.
• to.UUU t"-ruls. m I

— Oo lit djo» le journal V Algérie : j

« M. Murin, liptitMisnt BO t.v léger, çotnmaodantle
ditarhematu fait prisonnier pria d'Atn-Tnvmcbegt.
écrit uneausr* au général eos«a»andani la subdivision
d'Uran dans iMpsene. 3 esntîqve COHMWIH il »'esî trouvé
surpris par l'ennemi sans pouvoir résister. 11 avait pris
le goum de Bou-Bamedi pour celui du lieutenant-co-
lonel Wakin-Ëalorltny, et l'erreur était d'autan! pis»
natttielte (|«*eit tête marchaient les chefs des Beni-Ah-
mwjr , qui f>>nt, en effet, partie du mafchzen d'Oran,
mais qui re jour-là avaient fait défection. M. Marin
croyait parler au colonel Walsin quand il »e irouva fa-
ce à face avec BoutUmedi, khalifa d'Abdel-Kader
Lorsqu'il reconnu son erreur, les cavaliers étaient déjà
pé-le-mèle avec les soldats, qu'ils avaient abordé en

*Ct4UUu\wt répondent que unie» a » eoniaiasaace» positire»
• . ~ ~ j t » . s e s ; . - d s s e s ; est yref?—»î— *\>~i !•**•«-
le*. Si d'autre* n'en parlant nw B™c »̂ «uporue àê-
dain ; ils y attachent si peu d'importance qu'ils tes don-
neraient toutes pour une mauvaise traduction t\r quel-! numéro , surtout i
ques passais* do Virgile ou de Tite Live, de Tacite
ou de Seceque. — Éies-vons content de votre fi'», dc-
maRd^i!, il y a a peine qoelcjfl« )n*sr* t nn dç nos amis
au père d'un élève. — Très-content, Monsieur ; il e6t
le huitième de sa classe en version latine : comment
voulez-vous que je ne sois oa» satisfait de ses progrès?
— le vou» en félicite.— 11 y a mieux, c'est que d'après
se» note» trimestrielles, on peut tenir pour certain qu'il
obtiendra . a I» prochaine distribution, le prix de thè-
me grec. Il est tellement familier avec ces deux langues
qu'on appelle mortes, mais qui sont toutes vivantes pour
lui,qu'il a oublié toutes les autres.Dientot il faudra que
aa mère étudie aussi le Luin sous peine de n'être plus

preuve que le prix que l'on attache au succès dea
examens , ou plulM au suffrage des examinateurs.
Lff jères de fesiïît «*>»••"• Tnrn* de« cûpnei«-

sa liuir«Kc», beaucoup plus qcs eeH«s nW con-
seils do recrutement. Oo te console d'un mauvais

leur disant : Semi, joui , amis, amis. Toute résistance I comprise de son enfant. On ne trouve plus dans sa
était impossible ; conSans dans cette idée qu'il» étairn! j chambre. dans les pochet de son habit que des livres
au milrâude cavalier» «Tec tMqMls ils avaient cent fois
marché a l'ennemi, nos soldats avaient sans doute pro-
fité de cette rencontre pour mettre sac À terre, former
les faisceaux et sa reposer un instant. C'est ainsi qu'ils
ont été pris. Pas un coup de fusil n'a été échange de
part et d'astre, s

de venir se placer à une distance aussi rapprochée des
Ideox-eelosnes de Mascara et de Sidi-bel-Abbès, qui
sont l'une et l'autre très fortes en cavalerie.

» Ces bruits ont été cependant propagés, mais le but
4(eurs auteurs est de détourner l'attention publique

d'un fait d'une haute cravili.
» Des rapports provenant de sources certaines el de

plusifars points de la frontière de l'Ouest et du Midi de
[la province, annoncent qu'une insurrection a éclaté

. ̂ .VB ,^r,. ( , , dans le Maroc. On nn sait encore si elle se bornera à la

p.audy ; — Gavini Iiénjs. ! '„,,„ sj perfide, que pas un af Abe ne croyait à l'arrivée révolte dm Kabyles entreTaza et la frontière, ou sielle
i Tadovani Fiordispina (Ou) , nraninat. — D'Aiguy; | 1 j e s l r o U p M q u j e r a j 1 , n l a n n ( ) n c e l , , d l ,p u i s | o n R t e m p, On a pénétré dans l'intérieur de l'empire. On ajoute qu'on

~V!^!.C' . , . ._, j, t M |le«rdi»aiiqner.ou»étionsrédnitsànepouvoirrranchir ne saiî uù«»i Abdel Kadcr, roais i! paraii cerwic qa':!
- ,.A ,. ^.a iAt.\-A.j. u*w*rn rendu tlanaU Maroc, pour aïittr exploiter, à SOS

VARIÉTÉS

DiSTRl'CTIOK PUBLIQUE.
( Premier ArUrle.)

Une des plus dangereuses erreurs de notre pays est

grecs. Chaque fuis que «a sreur arrange son lit. elle
oove sous l'oreillier un volume de Cicéron ou rt'Hn-

e. Pas un auteur français, pas un volume italien. La
ingoe française on pourra toujours l'apprendre ; elle
'Si si commune, si facile 1 l'italien, ce sont les nourri-

ces qui l'enseignent et puis oo ne l'exige point dans 1
ixamp.n* do bnçheHer - voilà ee qu'on devrait appelé
ivec plus de raison , des langues mortes et enterrées,

b fi

a), w! à main armée.- ««ence sur les tribus desenvirons de Teniah-el-Had.
— (ta "( dans VEcho d'Oran, dn 1er novembre :

'
X,evie ; Tomasi. — (ta "( dans VEcho dOran, dn 1

t C.orri Isidore et I.ari Angélique ( Olmeto ), vol. — « L'insurrection générale qui s'est manifestée dans
S i d S l l i les tribus de la province commence à se calmer. L'es-C.orri Is
Sigaudy ; — Savell

« Linsurrection g a q
les tribus de la province, commence à se calmer. L'es-

Mgauily; —savem. ,.v- ... ... , ,
4Leca Joseph (F.visa), tentative de meurtre. —Si-1 prit dt révolte avait été soufflé et entretenu avec un

£ fesini Tt>a»MMni ( Loreto 1. tenugre de meurtre. — j i.« iimH«« de» divers points occupés et à nous défendre,
Sjjaudy; — Gavini Denys. - • • • ! -

8 Peiiobili Jean-Baptiste (Corts), avorlement
gaudy ; —Casablanca.

, g. au besoin, derrière nos remparts ou nos fossés. L'in-
• ( j . Casablanca. crédulité des Arabes était portée à un tel degré que

» Altieri î)onat, [ Baretiali ), blessures graves. - Le- <*«i-& mémo qui venaient tous les jour» sur nos mar-
vie ; Carbuccia. chés n'ajoutaient aucune foi à la venue des bataillons

«0 Nicolai Jérôme (Linguizietta) assassinat. — Sigan- qu'ils voyaient dénier il.insla ville.
dv ; — SuimoBi. a On répandait aussi le brnit qneM. le lieutenant-gé-

11 Calisti André, (Mnro], tentative de meurtre.— Le- néralde Lamoricière se trouvait acenté che* tes Tra-
ras, pendant qu'il était dans l'est ainsi que nons l'avons

arsilj Philippe-Marie ( Ma- a n n o ncé dans noire dernier numéro,
e. — Levie; — Caraffa.

nnoncé dans notre dernier numér
» Le lientenant-général Lamoricière arrivé sur le Si g,

d B i d B i C h o u

sosera rendu tlana U Maroc, pour a'Ivr exploiter, à son
profit, ce qui pourrait bien n'être autre chus» qu'uaa
révolution marocaine. Dans cette dernière supposition,
il y a lieu de s'attendre à de grands événements.

— On nous écrit de Mostaganem.—La colonne de
M. le général Pays de Bourjolly est au camp de Bol-
Assel depuis une vingtaine de jours, e l , de ce point
centrai, fait san» interruption ùea recoauùssancti» ùans

| tout le cerclede l'insurrection.
Elle a exécuté plusieurs coups de main fort heureux.

de croire que saus l'élude du latin, il n'est point poui
le» élève» d'éducation possible. A toutes les objpc
lions sensées cl sans réplique, les pères n'ont,
la vérité, que celte seule réponse : Que routez-roiéê,
ie faut pour le hacralanriat. Mais qu'importe si cette
repense cal leur dernier mot, »i ce grade universitairi
est une idée fixe, le terne de leurs vœux, le but final
tous le» sacrifices pécuniaire» auxquels il* se r6nif,nen

Dès que les programmes el le» prospectus. loujour
«i pompeux des collèges et des séminaires, qui, pareil
aux préface» et aux avertissements des auteurs, pro
mettent men pin qu il, ne donnent, dès que ce» pro, -je"-,*",,,, rériabh. débordement, oiw> invasion
ptelus et ces programmes annoncent, disons-nous, des 1 ^ ^ |a t j o j a n ! |

études de iatiniiè, ÎOÙI est dît. Lûv pUia uifuCil«S, !«5 plus
exigeant» n'en demandent pat davantage, (les mot» ont
un pouvoir magique. — l'école est excellente, c'est
qae l'on y enseigne du latin d'après la grammaire Bour-
nouf : vtte allez payer la rétribution collégiale, disent
les pfi es ; elle est un peu forte , niais le lalin conduit
pfir'iOul, c'est la clef qui ouvre tontes les carrières :
sans latin, on risque de rester dan* le néant eiForucu-
rité ïout le temps de sa vie. Vous aurez un enclos, une

I on n*ui sa procurer. ce
qu'il y a aujourd'hui de pluscommun en Corse, un rem-
plaçant. Mais l'ajournement de trois mois devant la
commission et «yrimn un refus réitéré d'admission, co
•ont de ce» malheur» irréparables qai affligent les pa-
rent» jtuqu'an douzième degré. Aussi, a l'approche
des examens , les membres qui composent l'aréopage
littéraire recevaient plus de lettres de recommanda-
tion que n'en recevaient tous les jurés d'une session
ensemble.

Les bachelier» excitent la jalousie de tout le» condis-
ciple», l'orgueil des parents et (surtout des professeurs
qui les ont formés. On lespromène en triomphe do mai-
S H , eaiUMOn on las embrasse dans les me», on le» pré-
sente d » s In sociétés. comme OD présente au ihéilre
l'heureux auteur d'une pièce applaudie. Oo lés prendrait
enfin pour îles vainqueurs couronnés dan» les jeu*
olympiques, auxlteaux jours de la Grèce ravie. Or,
vanle les version» du lauréat, Ju moins colle qui lui a
valu les boule» blanches ; oo montre son thème : quel
talent! on n'a pu y découvrir, après deux examens et
une révision, que quatre barbarisme» et trois non sens,

so dispenser de l'admettre, «nrt™n en pr«-

g e
De bonne foi, est-ce que lous lea auteurs du siècle de
Louis XIV ne nom pas de cent piques au dessous des
écrivains de Rome et d'Athènes? L'école la mieux di-
igée, la capacité éprouvée des professeurs, l'excellen-

ce des méthodes d'enseignement, la tendance morale
liiel religieuse, des résultats d'une milité évidente, atti-

rent moins d'élèves que n'en rassemble autour de lui
le plus modeste, le plus médiocre pédagogue de village
»» rie pensionnat. —

Si Ton marche de ce train , le jour n'est pas éloigné
où le latin s'introduira aussi de proche en proche, dans
U» écoles des Soiurs. On annonce déjà que les Frères
des écoles chrétiennes vont faire subir au programme
et aux règlements de leurs maisons de légères modifica-
tions en faveur du latin; seul moyen, disent-ils, do soute
nir la rnivurrescs avec le» écoles primaires laïques

seoce d élève* cent foi» plu» faibles! - Nous connaissons
un individu qui s refusé a un jeune homme, parti fort
sortablc d'ailleurs, la main de sa Bile, par la seol œoul
qu'il n'était pas bachelier.

Heureuiet fier de son soccèsnnjeuoe bachelier s em-
presse , en rentrant chei lui d'annoncer à son oncle,
vieux officier supérieur en retraite . lèsidantà Pan»

Sur douxe ma pla-
.uvéa

pM Wm „„„, ,M , , .„,„ c,,rPli6nnMT Pnar 3ïoir

re de l>taUi«sement : Marchari de langues mortfs, d
tant tapage....

Autrefois on n'imposait l'étude rebattante du Util
qu'à deux cU«we« d« tminini p*n« , k ç+n% nui «• H**«M

le brillant résultat de son examen, i
e a éui la première; ma version grecque a été trouvée

J'une pureté, dune élégance parfaite. • lui m»ndait-il
dan» une lettre qui ne l'était Rnère. Après s'être félici-
té de son admission, l'oncle ajoutait dams !a réponse :

Je ne veux pas, mon cher enfant, contredire ton as-
sertion on ce qui concerne la version grecque , car
c'est à peine si je me crois compétent en fait de théo-
rie. Muis il mo semble que tu aurais pu écrire plu» cor
reci.emem ta lettre. Ton jeune cousin, qui n'a pasl hon-
neur d'êlre bachelier , s'eut permis néanmoins de la
soumettre à une sorte d'analyse grammaticale. ïl m ta
coûte beaucoup de troubler la joio de les succès m
surtout de désenchanter mon bonhomme de frère qui,
dans sa stupide et aveugle admiration pour ce qu'il ne
comprend pas , ne place rien au dessus du grec et du
ïalin. Mais comme j'apporte en toutes choses une rude

i5ctl6Antoneiti Antoine (Baslalica ), assassinat. — e™«.<fc*Serfjeraras, « c . , qni venaicm demander par- ont éprouvé de grandes pertes, et au nombre de H Ui-
D'Ainuv; Suztunî. don pour ce qai s'était passé. U a refusé de les entendre I tes rapportées au camp, se trouvait celle de Bidi-Mo-

17 Vizzavona Ignace ( Boopgnano ), meurtre et tenta- avant de8'^tre concerté avet le CG.CÎICI Géry. Ihamed-bea-Àma^ex-agha desFlitas et un deschefi

Le fioum de feidi-Laribia eu dernièrement une chaude I vigne de moins, qu'importe »t vousrecerez en échange
affaire dans les environs du Pilon Carré. Les ennemii | <ju (»rec et du lalin? L'essentiel est de «e faire jour à

travers la foule, a Si j'avais étudié du lalin, disait un
ptVe à son enfant , je ne serais pas cordonnier. Votre
frère, qui a passé trois ani de son enfance entre la

vait comprendre et seconder efficacement les hautes
vue de l'Empereur. Il faut dire aussi, que la difficulté
et le danger de nos communications avec le continent,
.devaient paralyser et rendre presque inutile l'exploita
lion des forêt* domaniale*.

Celle époque fui marquée également par l'achève-
ment de la route centrale qui mène deCortea Ajaccio
On employa à ces travaux plusieurs centaines de fur
cats napolitains qai, apportant en Corse"!o mephiliam
moral de* galères, firent payer bien chèrement leu
cûïjpètbiïûn à Ce» Ouvrages d'ulilUê générée. Le sysïè
1ht de surveillance auquel ils étaient soumis leur lais
BdUptusde liberté qu'il n'en aurait fallu; de là la facilité
elîe nombre considérable des évasions. Los mœurs de
l'intérieur ne tardèrent pas à se ressentir du contact
dangereux de ces échappés du bagne. Des crimes in-
connus jusqu'alors aftpnyï y révélèrent bientôt la pré
senc.t>de cet élément démoralisateur.

Ceux qai ont voyage autrefois, depuis Corte jusqu'à
Vivnrio, savent que la rivière du Vecchio coupait pro-
fondément la ronte et ouvrait comme un abymo sous
lent** pas. Pendant l'hiver il n y avait pus flans toute la
Corse ua passage plus naturellement dtfBale. Lafontr
de* neiftre. la moindre pluie suffisait pour renverser li
pont en bois jeté mir les bords h» pins rapproches di
torrent. La sâreté des voyageur*, ainsi nvifaLMilà cha
qu« inslant, fit sentir enfin la nécessi
un a»""*» aM ï̂ solide pour rimni^tA
périodique d' U rivifre. Toutefois! q^nnÉvK^e tut _
çqpqti <|**«q»iMe ans plut lard r « ™ * ^ — *

Nous avons dit plus haut que lo général Berihier trai-
tait cavalièrement les hommes les plus considérables
do l'Ile. Vnici un fait qni prouve mieux encore la vérité
de notre assertion. Le premier président Castelli ren-
trait de Calvi à son poste. Arrivé aux abords de ce
pont en bois au moment même où les gens du général

i dételaient les chevaux de sa voilure ct se disposaient à
gagner la rive opposée, le premier président Castelli.
que pressait le maniais temps,veut poursuivre son che
min : le général s'emporte à la vue do lant de hardies
M t—> Est ccîuapar!î2S5rdvo"ispr»tendriMavnirle
ias sur le commandant de la division 1 J'entends, ajou-
ia-l-il d'un ton impérieux, que von* ne passiez qo'après
te dernier de mes domestiques. » Pour toute réponse,
le chef de la cour impériale haussa les épaules de pitié
et pour ne pas compromettre sa dignité de magistral,
il attendit patiemment que le passage fût libre.

Les prêtres exilés, dont le général Berihier crut de
voir resserrer la captivité, se plaignaient pareiilemem
du mépris et de la violence .de son langage. A Corte
d'abord, et ensuite à Basiia, il prescrivit ans chefs du

d d b l d illance cl dr

. et le <
tourment et

1«M An »<. w

)(j ̂ ,

tire, de nos ûrmées ; je sais que no. revers feraient ¥0- I Zl? T A " " " d c s t e o l I ? " - e u t '3 s o i n s c a e P.rC"
trejoie et que vous employez à égarer l'opinion età I ^ • w l i u w d B n o . i m e s à c d t e d e s o n w p r i i :qn est
iesciier la désaffection contre l'Empereur tout r . nue I ''.ma.ntenani? un ,nteHIRent et habile agronome, ma».)
l'intérêt de votre position, la crédulité des femmes dé-
vol», et voire caractère de prêtre vous donnent d'in-
fluence sur le? esprits faibles et mal intentionnés. Mais
ta mesure de ma patience est épuisée. Vous n'avez que
trop abusé des droits du malheur. Jusqu'ici je n'ai voulu
écouter qne la pitié, vous m'avez cm faible parceque je I " T * ° a r e U e l ô ceIlefl *"• n o o a PomMons et remptace
'mesoismontréfïénéreuxetcompaiissant.déflormaisje I c « w q » « nm» no poss*donspas. ÎTteoutex pns ceax
[ne vruit, ni ne dois plus voir en vous, qu'un tas de sé-
ditieux ; vous poussez l'audace ou plutôt l'impertinence
jusqu'à m'anathématiser sous le nom de proconsul im-
périal. Toutefois, si vos injures ne s'adressaient pas
aussi k l'Empereur, j'aurai assez de grandeur dans •'•1-
me, pour les oublier entièrement, mais vous n'épargnez

naienl au barreau et a l'Église : ce qui ne veut pas dire
qu'il» .'apprîswnt mieux que les autres. On a

Dti la difficulté de parler correctement cette langue
que Ton a supprimé le latin des épreuves orales dans
les concours pour les chaires de droit : depuis, on s'en
tend beaucoup mieux. Si la rédaction latine n'est pas
encore retranchée du programme des hautes éludes, du
moins est-elle restreinte dans des bornes raisonnables

i n en est pas do même rïansia région scuïaiic dî>
Corse. On faii du lalin jusque dans le plus pauvre co11«-
p,e communal de l'Ile, où, se sobdivistonnant comme
les cinq pains de l'Evangile, cinq professeurs suffisent
à toutes tes exigences dp l'instruction secondaire. On
fait du latin, ei cela se comprend, dans le grand et le

„ „ honmmi cl 5 toos , „ , „ , , , do mondo u ,3lin
T,ulàloj

donne da

, . „ „„ . „ C O B B l i l l t t l l e e ,

ensuite à Basiia, i p
gardiens de redoubler de surveillance cl

^ , _

lalin „ S(>rajl
c, Mrai( (arir
n0Qrri v())re

n o ï » , e u r ,
^ ^ ^ s , t bou,OTCr8Cr , c s

r é v o l a l J 0 1 ) M r , e , ^ ^ E n b a n n j r , ,
o n s fa jro ^ d e h u i t ^ ^ .
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seignoniqne cela.

ft(M à aures leur painquo-
ph.iMq.-il. n'en-me,pour WS OUOlier enuervuicm, mura »v»s»« H " - B » -

pas plus le chef de l'Eut, que son gouvernement. Puis
que vous abusez de votre liberté pour nouer des intri w,r.nBonen«.m po«r des langu» qn on ne comprend
(rue^trépûndre.-urdemenl des nouvelles alarmant, 1 ^ n'a j a m a i i l M p ^ ^ p l a , ^ O n g mlmAQ cft

VOUR êtes bien mal venus à m1 accuser de Tireur. »
O s reproche* étaient justes. S'il est par trop ri^oo-

Cet engouement ponr des langnes qn'on na «omprend

pnsu-tuau», ijdruKnBa: » >-•........... u-, „_. ( _ ^ que de* exilés traînent joieusrment les
rigueur. Vainement » efforçaient -ils de toucher son fersdeia capMïîtéOïidévnreiitavecpïaisirlopainamer
cœur. — a Ignoriw-vous donc, répondit le (jénéral, que fie l'exil f qui oserait coatesier au snavorain, riniu .!
jp suis informé joui par jonr de vos propos séditieux et méconnaiswnl les lots, le pouvoir de ramoner dans le»

"~""" tpnbtes auxquelles plusieurs d'entro bornai de U sonrn.ns.ftn et de l'obéissance ceui qui

J
eserve tm moindre bruit venu dn n'en écartent soit on «'agitant au grand jour, soit o
fcvous attende! te tprnii! prochain tompirant secrèlemeotT

0n. tin Mil intolérable. des dési- y,» ̂  CHAMTM V.

q a e c p p^,re dfi fam| | ( (, d j ï ( c j â ^ ç n f a n t E h b l

c o n n | j i g o l M ,,es c e n l a i n e s q u i w p e i w e q (

L ^ ( ) em%remenli L c s plus nécoMaire* A U vie.
celle» dont on peut tirer une utilité réelle et imm
h géométrie et «es applications positives, l'histoire na-p
turelle dans set rapports avec l'agriculture et l'indus-
trie indigènes, le deuin linéaire dan» ses nombreuses

petit séminaire d'Àjaccio, dans le collège de \*r classe
ne cette ville, enfin, sur uno plus grande échelle, dans
le collège royal de Basiia.

Chaque époque a ses goats et SM passions. Sons la
république, tous les jeunes gens voulaient être orateurs
dans tes clubs; sous l'Empire, officiers dans l'armée;
sous la restauration, juges oc conseillers auditeurs dans
les cours et les tribunaux ; à présent, c'est a qui arri-
vera le premier au baccalauréat. Ce n'est pas pour le
lutin en •ui-mé'me el pour le seul plaisir de l'étudier que
l'on se condamne, des années entières, à cette rude
besogne. On s'en passerait bien volontiers; mais ce son
tes commissions den lettres qui oe s'en passent point, el
l'on n'arrive à une foule de carrière1» lucratives et ho
norahles qu'en traversant cette épreuve. De là le déve
lopprment prodigieux qu'a pris, depuis deux s»s, féuv
de de* tangues mortes. Le croirait-on? le thème latin
le plus détestable a plus de valeur, anxyeui dp certain
îïîSÎîrci 32c ÎÏO;:; r.t r.ow*n^rnn* p** : nii'nno bonm
nArmlion française.

fr»«chi«ç de *!*uï solda!, »? t(t dira- «an* détour que
Jules a cru remarquer dans tu lettre de deux pages six
fautes de synlaie de lu nature A* celtes qui comptent
pour deux, sans comprendre dans ce calcul plusieurs
italianismes. J'en conclus que. pour étudier leslanfîue*
anciennes, tu a complètement néfîlip.éîa plus essentiel-
le de iouu-9 parmi le» moderne*, la langue U plus clai-
re , la plus intelligible, celle enfin par laquelle on de-
vrait commencer el finir ses classes.

o n | «-ftmhattn d<*s siècles pour s'affrsn-
ihir de la domination des étrangers et vous subissex in
oup, de leur langue. D'abord , c'étaient les Pisans et

lesGénois ; à présent ce sont les Romains et tes Grec*
qui exercent sur les esprits un empire absolu. »

La remarque peut bien n'être pai du {»oût de tontlp
monde; maiselle est assurément d'uu homme uensè. Tant

Nous le répétons, cet r U langne la-

variété* pratiques, la grammaire dans ses rtçl» fonda- r a l ( n o a a o e t 4 c bom r^n q«.
mentales, Thisioirearec set enieignement* et se» leçon» ' q u o ^ , i ,r e <je bachelier. Hoi

est une de» manies 0* notre le^jn». Aprv« f «Igno-
nom ne s&cbom rien qal dooM iplM^fltoportance

que te titre de bachelier. N o » »>n v o * l o n i d'autre

quiln') eutpourl.'ijeunessestudieuscdupaysquedeut
carrières, l'Église ct le Palais, tant qne l'on manquai»
[le laboratoires de chimie et de cabinets de physique ,
ant que les sciences étaient considérées comme de*

plantes exuùqaes, on comprend que l'étude exclusive
ùu iaiin fût une sorte tu; nécwMuté Lèmporâire. Ce qa'on
ne comprendrait plus, c'est qu'elle continuât à être pré-
férée a des connaissances cent fois plus utiles.

Cependant, encore une fois, qne voyons-nous aujour-
d'hui dans presque tou. les établissement» d'instruc-
tion publique? du latin, toujours et partout du latm .
tous toutes les formes, parmi les élève» des conditions
les plus modestes et à tous les degrés d'instruction.

Et qu'on ne croie pas que les progrès augmentent en
raison directe du temps qu'on lui consacre. Ce serait
la plus grossière des erreurs; non* en avons la preuve
sous lea yens. Elle e.st dans un recueil de thème» eï de
versions, œuvre pénible d'élèves appartenant aux trois
collèges de l'Ile, dont deux ont nabi aveu vûûhôur!^ "
doutante épreuve du baccalauréat. Eh bienl non* en ap-
pelons ii eax-méme», noas en appelons k leurs parent»
abusé», nt-ce pour aboutir à de pareils résnll*u qu'il»
ontfaii, cwi-çjdç» drpeneca continuelle! hors de tou

I



t ta nul de voter un wiû
i au noinlIP"ur un lemus limi». » « onm» <.««.-ô : C3 SB!»» rtoe — un.

« la «aie uns w o n »»ani.-«pour l esprit.. Il . . . . . . ,. j ̂ ^ WBn , , „ ,_.,. ,.. „:_;_. .^ d a „,,,'... _ ,.
lire ce» cooposiùons, fruit lent el laborieux de , r e , S1, „, quj| » 4 urgence, et qae le* cir- mmeur servant à f.i

tisienr» année» de chnae», po«r s en faire une juste cumum-o u'aùiuuik-nt aucun délai, s même se tro.)> « im
• • - • r n e nouvelle réunioa do cabinet aura lien cet après- pour Hii donner h !

pour y déposer le-idé«. Aouri U commission écarte-i-elte tous les juurs un
grand nombre de candidats.

Cet avea bletaera bien plus d'un amoor propre, dé-
truira plus d'une illusion, ^'importe , iî faut avoir le
courage de le faire, pour que des pères trop crédule?] nitlere angla

wuree ceruioe que de
d l

|j-i)itmoolin «cr
mille francs, a l'au.i

anda changement» se font en ce moment dans le mi-1 « « « "
stère anglais. Il n T a pas de doute que lord John Rus- ™>w "

ICaSii.'isii.
içure* '

lepilei

j

••es du tribunal civil
'Timbre prochain, è

es pères irop creame» nistere anglais, u a y » p i .«.- ..uu.c ,,„.. „., „ „
aient le bon sens d'en prendre acie. Comment ne pas seîî entrera dan» l'adminisiraiion de sir Robert Peel, el quelapour..

pj 51 d'eBorts perdus qu " rempiaeera lord Stanley au Colonial-Office. « aux clauses
. - . . in ITALIE. — ta àWnière iMitalivn révolutionnaire, 'abiardeact

de*charge» déposé, au gieHc du dit n IIHITI;II.
G.PLACH. V. F. ROSS1.

Sous presse pour paraître le a5 novembre.

s aux maîtres de grec et de latin, sont à peine sufB- sâpiës : malgré le» bas fonds, ce vaisseau s'es! tellement M.PM i * 1 A* WW\9
aa%a pesr \tt e?n!»sir approché île la terre que l'on pouvait apercevoir ré-

Dans un prochain article, nous reviendrons avec qnipaMiaur lu pont: dmicoopsde canon furent tirés, „,„-, M t IrcTTi nci . . . . . . . . . . .
- .. ï . . . . . . j.. ,» fa probablement comase signaux, par ce bâtiment, qui, 1 UlrA»t r i tuel ! , 1 r i UKli UE.I.ALUOU

déplorer lant de peines, de lem
dans une élude si vaine, si stérile' Demandez aux eie- •

,„, que de dégnMs. que d'ennu» pour » . b - , in- <£^1^!XT«**&**^'£&
Rrat et dont il» ne se dissimulent point \ muuliiè. — avoir déconconé Iw PUii»detpatriousspl«iôiqi»laMé
Cho§« étrange '. les profefttruri d'histoire, de géogra- leur persistance.
phle, de m a thé m ait ques , ne comptent trèh souvent D'apr*» uw corres|wndance de Roi
qu'un petit nombre d iMèves; ceux de chimie et de phy- *rmé "ntl arr*** te '* «ciobre. ver,

ome un vaisseau I
cooehor du

nias de déveiopoempnt, sur les V.CPS du mt^me de* PruuauiWM1"S1'* *"'•—•"• .-T. • . - . .
i « , i « w « I D W n , , ' , , ne recevant aucune rcponne du nviee, profits du la
etwtet dan» se» rapports avec la torse, vices dont le n u | , ̂ iiUr ^\.\oii,n^T On avait envoyé ver» ce point

PEU UUDIC1 GIOMfl DI MIMIONS ;

frappa Dt e»t sait* contredit V extension démesurée dausUpriWisi(md'und<;barqu.imeiH,uo corps de trou- COB OB' Appendice «l'alcane domuMtt mm i precetu 4t\\*
it>rtes En W* parti d'Ascotî, de sorte «uo les insurgés «U9»enteu Chlet». Pwciti OpiuM, e fUcmmenti (n gnque l'on donne à l'enseigne ment des lances mones. en î » >•«•». •• ..=—.-, — ,_- _ „

attendant, dira-t^n, que conclue*-vous? Faut-il inter- ^ ' .™ * £ r l a P8"'8 6'"9 w fu***nl *"»Mrdéa à descon-
dire danses collège. Vetude du Rrec et du la t in?- T » ï7a=wr,r dM^ourodU quily aencemomemun
Qui prétendit jamais rien de semh.able? Non , certes : échange de noies fori suivi entre f Autriche , leMint-

Tout ce .que nous demandons, avec les personnes qui
comprennent le mieux les véritables intérêts de la jeu-

i ll d it ' t ue les

pîui lonyltmpi.

Au moment où de nouvelles feuilles politiques surgis-
d « ' f f t d'btenir le concours

comprenne
nesae et la direction actuelle des esprits , c'est que les Au moment où de nouvelles feuilles politiques surgis-
bnpues mortes soient renfermées dans de sages limi- «™f. d e t"ulI> P»« « s'efforcent d'obtenir le concours

B ' : . , . . . L • , de I association à I aide de» plus merveilleuses promes-
tes. — Non» I établirons dans an prochain numéro d i i i

îXouvelles diverses.
—M1»* la princes» deJomvilleest heqrem»m«ntac-|30^e c^n<1»« mo'a-

couciKH*. dâûtt U naît du X novembre, d'un prince au, il ïiri.ii

quel 1? roi a deané le nom de prince de Pemhièvi
— ï.'înaopiraiion dp la «latue de M. le duc d'Orléans

à l'aide de* plu
-_j, il est au moins curieux d'en voir paraître une qui
ne demande que d<$ abonnement» , et lient à honneur
de HP point rxisuyer la muimire séductiou sur la bourse
des Actionnaires.

C'e»t LA CRAVACÏ1E, joarnal-livre de 48 pap.es pe-l
lit in-8°|, imprimé avec luxe et paraissant les .0 , 30 et I

i de chaque mois.
Ce litre dit asset quels wront les allures, l'esprit et

le cnrncière politiqn» du nouveau journal ; le besoin
d'une CHÀVAt.HE se faisait si génêratemenl sentir !

Les profceâftes de supériorité de rédaction par le con

U 1 . . . . » . . . » . . « . . . . . . „ générale, e t* rtspotu 4el
Coiiteuore, 4à Uni in una »t» ter*, lenatMiM 41tarai del

Ki im i nuBtuto

BAI. >uai aiaoïÀ »i n«â««a
bl S&BDBONA,

Prebllo Htalotiirlo Apoeutlco dette Mlsslmii
Cappacclne In Corslcs.

Opéra utile ancara ai Conftmri.

Sut veadlblh :

In Ajaccio, près» il Sig. Bodny , negotianto.
Bastia, — Fabiuni, librajo.
Corte, — l^rudi . negozianl*.
Calvi, — Bocca Casiellam id.
Inola-Rossa, — Bregante id.
Sartene, BoniFazio e ïal ano , pressol'Autore

Prtizo : 1 fr. 50 «ni.

— Sois croyons pouvoir annoncer d'one manière E1!e BC b o r m 5 à promeu,., de publier Ions les dix
positive que le B°"vern»menl_a ^. ' l^L."."^!.5 . ' . ! )?«« u n? série d articles envisageant quô  que ce sou

nque. j u (jonjaine ^ e ia presse, au point de vue le plus lumi- '
avant nea% o u l e p | u s s a jn a n l qu; presque toujours est le plus
».r que n f̂̂ lî é , et de sons à offrir à ses lecteurs un groupe
temps d'aniiriV.iatinns lesies ou graves, railleuses ou pliiloso-ou pïiilosO'

ommune peu

«H!W- t idée aussi neuve qu'elle promet d'être féconde.
— l.e Moniteur publie aujourd liai plasievrs rap- on s'abonne, a Paris, au Comptoir des Imprimeur

ports d'Algérie qui n apprennent encore nondedeciaif, <;„,„ qllIl i Mala.iuai6, 15;— En province, chez Us
car Ahd-el Kader se lient toujours à dislance du général principaux libraires et les directeurs des postes,
tamoricière et se garde bien d en venir avec lui à un • CONUITIONS : farts et ia province : on an an fr:
engagement sérieux. N'ulemenl une tactique nouvelle niois 11 fr. (Écrire franco )
parait se manifester dans la politique de ï'émir. Jus-
qu à présent lestribuscraiftnftientde se révolter contre
lautoriii française, parce qu'à la suite de la révolte
venait la punition ou la ra«ia. Maintenant les ifibus

VBVTC pin wTnoiT* ne irenruVENTE PAR AUTORITE Dfc JISIICE.

ndm»; d'asitrea,<|ttê air Boln
sa responsabilité de SMpesdrr l'actinn
bile, «t qne le parlement M » assemble cidenl avec deu» tonétr

1»O11T DE «V8TIA.
A R R I V É E S .

Livourne, 4 novembre, bat. à vap. Maréchal Sebastia-
ni, français de 31 tx. c. Bertocci, passagers.

Uvource, Gid. mistickPipi, français, de 39 txt c. Guai-
tella, blé.

Livourne, 6 Id. brick-goSlette Assomption, français, de
00 u , e. Gentil, blé.

tivonrue, S id. mislick Assomption , français, de 29
tx, c. Stretti, maïs blé. etc.

Livourne. 6 id. brick-goelelte S1 Antoine, français, de
W ix, c. Mecolin. blé.

Lerici, 9 id. bat. a vap. Télégraphe, français, de 53 Ix,
c. Lota. passagers.

Livourne., 9 id. bat. à vap. l'oiio di Borgo, français,
de 28 tx, c. Batiesti, passagers.

Marseille, 11 id. bat. à vap. Commerce de Bastia,
français de 105 tx, c. Valzi, diverses et passagers.

Toulon, 1*2 id bat. a v&p. Antilope, de l'état, de 60 tx,
c. Slhal, lieutenant de ves.

Marseille, 12 ûl. paquebot Napoléon, français, de 130
ch. c. deCuers, lient, de ves ,dép. et pass.

Kaples, 12 id, baiaucelle S'Philippe, sicilien, de 38 tx,
c. Godino, pales.

Du littoral et du Cap-Corse t«bâtiments, avec bois,
charbon cl produits agricoles.

DÉPARTS.
ivourne, 7 novembre, bat. \ vap. Maréchal Scbastia-
ni, français, do 31 tx, c. Bertocci, passager».

larseille, 9 id. bal. à vap. Letizia, français, do 74 ix ,
c, Bugliani, haricots el div.

.ivnurne, in id. goélette Assomption , français, de &2
tx, c. Thiers, lupins.

Lerici, 10 id. bat. à vap.Télégraphe, français de 53 Ix,
c. Lota, en lest.

io , 10 id balancellc S1 Louis, toscan , de 53 , c. Si-
mconi, en lest.

Livourne. Il id. bat. à vap. Commerce de Bastia. fran-
çais, de 105 tx, c. Valii.

Naples, 12 id. balancelle S1 Henri, sicilien, de 38 tx, c.
Maitareso, anguilles.

Naples, 12 id. balancellc S1 François, sicilien, de *2tx,
c. Palonibn, anguilles.

Gènes. 12 id. bœuf Jésus-Marie, sarde.de 18tx, e.
Bmjssa, bnis.

Au littoral, à la plage et an Cap-Corse nMtimimt»,
avec diverses el en lest.

Le Gérant, H. TAKTAROLI.

lMUIllE FAI1AKI

L'INSULAIRE tmNCAIS'
JOURNAL l'Of.l ET Li"î ï&iuini-. . — KM U M- !>AN??<)KCES LÉGALES

nneneot pour la Corse : Lu An 16 fr.. Su moi» 8fr., Trois mois * fr. — Pour le Continent français 18 fr. par an — Pour l'Etranger î o fr.
iaau bureau du Journal el a Paris a l'Office Corresp. de LEJOI.IVKT, rue N. I). des Victoires 46 (place de la Bourse) où l'on recoitlës annonces.

Le Pmi de* Annonce* « t de 35 centimes la ligne. Le» lettres non affranchies seront refusée*.
On s'abonne à ftanti;

B A S T I A ( C o k » ) .

GOLK D ASSISES DE LA CORSE.

PMHMMltCf! H H. U (»Mllll«« GAVINI.

Itkm que fixées au 1T novembre, le» assis» du V Iri
nwstre nom |niurtaat eommeneeque I» 18. Ces retards,
assez fréquents do resle dans l'expédition de» affaires
riiM

lait tomba liant I oubli. (juaJqM tosaps «pré», ua autre lui. — Bcani revenait alors de Bastia où il avait vaine-

, sont d une nature fort grave : nous en fe-
rons conMltre les eu uses dans on article que nous pu-
l ^ i U B d l

v«i d un» nature plus repouniMH encore que le pre-
mier, vient aflliger le» babilaah de S»ro.

L èflise de cette eouMuna festède la pkat prébeow
collttclioa de saillies relique»; leur origine remonte au. _ „ „ . „ „ . ,
13c»ié*i. C'était on 53OO; un bAtÙKKtpartait de Jé-'sitec iadisidu
rusalem

ment cben hé i vendre i deux orfèvre» de cette villç les
objets qu'il avait volés.

A la suite de sa déclaration , Antoine Paoli et Jeso-
Hartin Batlisti sont mis en état d'arrestation ; un troi-
ié id i Pieriuni venappah

avec une cuisse en Ims du Liban contenant ̂  encore aux rerherebcs adi-ss ds fa fc.-« ̂ c'n*i
des reliques. Aiwilli par Bas affreon' leoipele, le vais- que hê\<pé par deux balle», qui,entrée» par ks reins, lui
eeau allait être englouti. lorsque le eapitaioe, ignorant avaient labour.} les lianes, Pierluisi était tombé sam
dans qijelli** mers il naviguait, lit vira de faire d»n du ronnmssanre dans les makis qui entourent le village,

reliques à la première église qu'il trouverait sur le { Recueilli par les bergers, l'ierluisi est ramené chez

Audience d u 18 Kocrmhre IS4A.

Greci, Jean, natif du duché de Parme, habite la
Corse depuis cinq ans environ : après avoir quelque
temps vagabondé dare) I inléricur, il arrive a B.istia ,
n'ayant aucun moven d'exi«touce. Le soir du 10 janvier
dcriiitr, il pane quelques heures dans l'auberge de For-
tunée Bandiera : bientôt il disparaît, et vers onze heu-
res , il se couchait * la guinguette doS' Nicolas. Le len-
demain, Greci, qui jusque-là n'avait eu qui) des dettes,
|ins*êdail pourtant quel-\w. argent. B'où provcuait-il »
t'i-j»i ce que Greci ne iwii dire; des témoins ne ie disent
ie|K!udant que Iropà I» justice : quelques minutes après
la diitparution do Greci, et pendant que tnut dormait
dans l'aubergo Bandiera, un tiroir est forcé, et une soin-
nu» Af »5 fr. en est soustraite, '.ireci pouvait «u! aviar
eoron^cevol; trop de cirvuut<»»<*OT«*><>{•«»* J v n w r ,
aussi, malgré ses dénégations les plus formelles, a-l-il
été nmvové devant la cour d'assises ou il comparait au-
jourd'hui sous I accusation de vol avec «(Traction inté-
rieure, commis pendant U nuit( dans uno mai&ou ha-
bitée.

M. Levie soutient l'accusation. La dcfunw'esl confiée
à M Cniagnier.

Ix jury avant écarté les deux circonstances aggra-
vantes de l'effraction et delà maison habitée, la cour
ayant égard à l'emprisonnement préventif déjà subi par
Greci, l'a condamné pour délit de vol simple, a un mois
de prison et aux frais.

Audience du 19.

Un aveugle, déjà prés de la tombe, Ambroise Mat
tei de Vescovalo comparait devant le. jury,sous l'horri-
ble accusation de viol commis sur trois jeunes filles âgées
de moins de onze ans. Le huis-clos ayant été ordonné
en vertu de l'article ft» de la charte constitutionnelle ,
nous ne pouvons rendre compte de celte affaire. Nous
dirons cependant que. reconnu coupable «l'attentat à la
pudeur tenlé sans violence, Mattei a été condamné à 5
an* de réclusion sans exposition.

M. Sigaudy occupait le siège du ministère public.
L'accusé était défend" par M' Carbuccia, bâtonnier
de l'ordre des avocats.

Audience Art 2 0 . 5 1 el 2 3 .

Des faits graves, extraordinaires pour notre pays,
amènent devant le jury les accusés Ange Beani (de Mo-
ilénc), Antoine Paoli, Jean Martin B.iUisli et Jacques
Toussaint Pierluisi, cm trois derniers de la commune
île .Sisco. \oict ce que nous avons pu recueillir aux dé-

nrcinter rivage où il aurait «bordé. .

raiuetu esljclé snr j premier intaTOgatoirc, il d^igirc Be«m pour son assas-
les c.Hcs d« la Corse, près de la commune Je Sisco. On .•.in ; déjà il

lui, d'où il est transporté en pruuo » Bastia. Dès son
ro^atohv, il dréigtic Be»nt pimr son
aiait nommé aux bergers qui lui «

BientiU la temuèt? se cfllmn et le vaisseau esljçlésnr

> ciHes du la Corse, pré» dt; la commune Je Sisco. On sin ; déjà n i a*au nomme aux hériter:» qui lui avaient
débarque ; léquipàgt se met à U recherche du lemplc.., donné les premiers secours. Interrogé a son tour, BVa-
Sar des rocîwrs dominant la mer, une petite chapelle n i , qui n'avait encore rien dit du cette tentative, avoue
montrait aux veux des voyageurs une croix presque en-1 que réellement il avait fait feu sur Pierluisi, mais que
tièrenient détruite par le temps... . le» marius s'j diri- |d abord celui ci avait tiré sur lui.
gent : mais cette chapelle est si nue, que l'équipage no
la juge pas digne du dépôt sacré promis à la première
église. Les reliques sont rapatriées à bord, lejvaisscau
cingle au loin, la terre disparaît aux jeux des marins.
Peut-être avait-ou déjà oublié Iw \ cru formé pendant la
tempête, lorsque un nouvel ouragan s'élève plus terri-
ble et plus menaçant que lo premier. L'éqUipafte entier
renouvelle son vtru et aus&ittU le soleil vient dissiper
l'orage: Io calme succède à la tesipètc le vaisseau
alwrde de nouveau la terre cette fois il mouille au
pied de la vieille chapelle KiJik»* leur nrommie

h t d l i fd 'l
p a v l l e chapelle Ki
marins se chargent do leur
d

leur nrommie
fardeau qu'ils vontg p q

déposer sur I autel du S" Catherine. C'est là que pon-

lei«|UHiuiii éiéquaifB iûfc» p*"

an exposées à la dévotion des lidèles. Depuis quelque
iemps elles ont été processiennellcment transportée* à
l'église paroissiale où le dimanche de la Pentecôte on
peut encore les vénérer.

Le onze mai deroier, l'abbé Gilormini, dans un mys-

bats
l.c sieur Joseph Ddini.ini fabrique a Sisco dn drap

ti.̂ ue discours, excitait l'admiration de ses paroissiens
sur la richesse du trésor que renfer uiuil l«ur église. Bea-
ni assistait aux offices, el avec lui un étranger qu' il avait
recueilli. A ce mot de (r<jor, la cupidité de ces hom-
mes s'éveille sensiblement et leur attitude plus que sus-
pecte ne manque pas de frapper M. te curé.

Dans la nuit du 19 au ?0 mai, des voleurs pénétrent
dans cette mejne église de Sisco, par les fenêtres qu'au
préalable ils ont eu sain de briser : tout est par eux
fouillé; c'est surtout vers l'autel où ilsespérent trouver
un trésor que leurs recherches sont actives ; mais c'est
envain qu'ils forcent toutes les serrures ils ne trou-
vent que des reliques. Cependant les voleurs ne veulenl
pas avoir perdu leur temps : quelques vases sacrés sonl
destinés à l'exercice du culte : ce sont deux calices et
uue navette ; les voleurs s'en emparent, ainsi que de
quelque peu d'argent, produit de la deriiière qu>?tc
Avant de quitter cette église où ils ont éprouvé de s
cruelles déceptions, les voleurs dispersent sur le sol les
saintes reliques dont ils n'ont quefairo. Le lendemain
curé est frappé de stupeur h la vue de l'horrible profit
nation commise dans la maknn de Dieu le» popu
lations acoourenl ; aussitôt une voix publique s'élévi
unanime pour dire que c'est ailleurs que dans les habi
tants de Sisco qu'il faut rechercher les nnlçurs de
horrible attentat. Bientôt après , des soupçon* planeni
sur Benni qui. le matin do 20, avait quitté la rrnn
mune de Sisco. Os suupcons te changent en certitude

: il avait à son service l'acruié Beani dont les anlé- J lorsque, le 53, Beani se laisse arrêter et qu'il fait n
•>dentsn'étaient pw des plus purs, ptiisqtiH déjA il avait

été condamné pour vol À un an de prison. D.ms la nuit

<bi 3 au 4 avril dernier, un coupon de rlrap disparull

'te la maison du sieur Ihmtani : le* soup^nn» ÂC î^r'.cti!

'iiiwitni surjtami ; mais le» prouves manquaient, cl re

gendnrnwm l'aveu de sa ptirtiripation non

au vol de I église, mais aussi a relui commis au préju

dice de I>amiani. En su livrant à la jusiice, Beani nom

:p~it pourtant H«~"r'p!i-'^:?'it!niTOttroi» habitant»

Sisco qui «'étalent malheureusement liés d'amiliè a

A la suite de ces faits, Beani Ml traduit aux assise»
sou» la double prévention de tcnlalive d'assassinat ci de
plusieurs vols commis avec le concours de maintes cir-
constances aggravantes. Paoli , Baltisti et Pierluisi
sont a leur tour arroses de s'Hre rendus complùc^dis
vols commis par Beani.

Dantiin réquisitoire qui a duré plu» de troi» heures,
M.Sigaud! retrace toutes les charge* qoi pètent sut
rhacun des accusés Les aveux de Ueani lui vienuent en
aide et lui servent a établir la m ' - ' :'É,, ' . •
__„ ,_j , , , .««veni.il j a aussi d au-
tres circonstances qui, dans le système de l'accusulion .
établissent la participation de Batlisli, Paoli et Pierïuisi

oi du ui ap cùe£ Damiaiii ; c'est iuur présence sur les
lieux du crinio i I heure de s.i perpétration, c'est leur
.titude suspecte qui frappe quelques témoins ; c'est cn-
in leur intimité avec celui qui plus lard devait le» dé-

new » !e jaçi.ice.
Dans l'intérêt de Beani, M* Orsini qui, en présence

es aveux de son client, ne peut contester IÔ tuli, qui
rot attribues à cet italien, s'efforce cependant de repous-

les circonstances aggravantes qui, au dire de l'accu-
ation, auraient accompagné l'attentat commis sur
Pierluisi. Une rixe a eu lieu. Pierluisi l'a provoquée.;
n premier, il a fait feu sur Beani : le crime de ce der-
lier devient donc excusable.

MM™ Ollagnier, Pircioni et Carafo plaident ensuite
ans l'intérêt de Paoli, Battisti et Pierluisi; ils combat-
nt avec énergie la déclaration de Beani et s'efforcent

le démontrer liunocence de leurs clients dont ils de-
mandent l'acquittement.

Apre? le résumé de M. le président, le jury entre
3ns la salle de ses délibérations, d'où il rapporte un
enlict par lequel Beani, Paoli, Battisti et Pierluisi

sont déclarés coupables du vol de drap corse commis I»
iuit au préjudice de Damiani el par une réunion de plus

de deux personne? Beani seul est, en outre, reconnu
coupable d'avoir, la nuit du 19 mai, on compagnie
de plus de deux personnes, avec effraction intérieu-
re et extérieure, commis un vol dans un édifice con-
sacré i un culte reconnu ; '! est déclaré coupable enfin
d'une tentative de meurtre commise sur Pierluisi ; en
faveur de Beani seul, le jurj a admislcbénéfice des cir
constances atténuantes. F.n conséquence (le cette décla-
ration : Benni <i été condamné à 20 ans de travauv for-
cés avec exposition. — Batlisti et Paoli à six ans île ré-'
lusion , — et Pierluisi A rinq nns do la même peine. '
[.'arrêt porte que ces trois derniers accusés no subiront
pas l'exposition.

Tandis que spj cwccajé» «n pourvoyaient en cassa-
tion, Bcimi acceptait la condamnation prononcée mnlrc
lui : lurxli dernier il cohm.iit 1'rtpwition sur I» plM*
île S" Nicolas. Ce rondamné conservait au pilori re i v-

s -


